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Feuitleton de L’ECHO. [elle avait épousé Frédéric. En pressions mondaines, respirer de|du trouble croissant que j'allais [lation plus facile. Fatiguée sans voorA LA—
 

Mémoire d'un Notaire

Dans les entr'actes, lorsque,
dirigeant ma lorgnette vers lus
loges, je voyais rayonner. dans
toute leur gloire, lès reines du
moment, les étoiles du l'élégance
et de la mode, je mo reprochais
Avec unu sourde irritation, de
m'être exilé, à vingt-six nus, de
ce viol poétique et mondain où
m’appelaient mes gouts et mes
rêves. Lorsque j'allais au thé-
Atre avec ma femme, c'était bien
pis. La pauvre Delphine, toute
dépaysée, perdait. dans ce cadre
nouveau poure le, jusqu'aux grâ-
ces naturelles de sa jeunes-e et
de sa beauté. Susceptible de
ces impressions vives ct rapides
que donnent les œuvres ou les
artistes d'élite, j'eusse désiré que
ces eflluves magnétiques qui fai-
suient tressaillir ma nature en-
thousiaste se communiquassent
à Delphine et établissent un lien
idéal eutre son âme et la mienne.

Je m'imputientais de sa tran-
quliité et de sa froideur. La na-
iveté de ses questions, dont jau-
rais dû sourire, me paraissait in-
tolérable ; j'aurais voulu qu'elle
eût l'air de savoir ce quel
ignorait, ou qu'elle devinât ce
qu’elle ne comprenait pas. En
voyant jouer le Misanthrope au
lieu d'apprécier l'inimitable per-
fection du caractére de Caliméae,
et l'art non moins admirable avec
lequel mademoiselle Mars faisnit
Tessortir toutes les beautés de ce
rôle, elle me demandait sériens. —
ment comment une femme pou-
vait avoir le courage de désespé-
rer un si honnête homme. Lan
wusique l’endormait ; comme
toutes les personnes accoutumées
nu grand air et à la vie des
champs, la foule, les lumières,, le
bruit, lu chaleur, les veillées,
tout lu fatiguuit, et elle se plai
‘nait de maux de cœur ou de
maux de tête au plus bel endroit
de la pièce. Lin outre, ses toilettes
m'’exaspéraient. A Maleraygues
ou les points de comparaison me
manquaieut et ou Delphine était
presque toujours en robe blauche
et en grand chapeau de paille. je
n'avais jamais eu sujet de la
trouver mal mise ; & Paris, tout

me choquait. Fidèle à l'illusion
des provinciales qui s'imaginent
que, pour atteindre du premier
coup l'élégance des l’arisiennes
il suffit d'acheter dans les maga-
sins en renom une quantité suf-
fisante de chapeaux, de chiles de
bonnets, de robes, de pélerines et
de dentelles, ma femme m'arri-
vait (transformée en spécimen
d'au journal de modes, et réunis-
sant sur sa personne toutes les
couleurs de l’arc-eu-ciel. Au
lien de lui donner des conseils,
j'avais la sottise de me ficher,
aon pas en dehors, ce qui eût
mieux valu, peut-être, mais en de-
dans, comme les gens vaniteux
et faibles qui emploient à cacher
leurs ridicules l'art qu’ils de-
vraient mettre à s’en corriger. Je
feignis alors d’être souffrant pour
me pas sorlir avec ma femme ;
ou bien, si elle s'apercevait ‘de
ma mauvaise humeur, je lui di-
sais que c'était mon procès qui
prenait une fâcheuse tournure.
Delphine remettait sous clef é-
charpe et chapeau, et venaït se
rasseoir au coin du feu ; mais ces
heures passées en tête à tête.
dans uu triste et terne salon d'hô
tel.de gurni, sans que rien vint
animer l'entretien, étaient loin
de dissiper mes humeurs noires.
Après m'être agité sur ma chaise
avoir vingt fois tisonné le fou et
vingt lois regardé la pendule, je
m’écriais qu’un tour de promena-
de me forait du bien ; jo prenais
mon chapeau, et je sortais seul,
heureux à la fois et courroucé du
la tranquillité de ma femme, qui
me disait doucement :—Allez.
mon ami, et'ne rentrez pas trop
tard.
Un soir, je venais de m'échap-

-Pèr ainsi, en sauvant tant: bian
‘que mal les apparences. Le ha-
sard, un secret instinot pent-être
guida mes pas vers la rue de
Grunelle, ou était situé l'hôtel
de la duchesse d'Oriniano. Je
n’avais pas reva la -duchesse
depuis mon retour à Paris ; je ne
Tül'avais pas fait part de mon
mariage ; je
el

Til pendant

savais seulement
ue le colouel Frédéiic Daubray

ayant étéélevéau grade de géné-
ral Ja campagne de
1812, M.‘dëSoriguy, le père d'Er-

approchant de son hôtel, je vis
que les fenêtres étaient illumi-
Lées ; quelques vuitures s'arrê-
taient à la porte. Une idée me
vint, idée irrésistible. c'est qu’ay-
ant vécu, pendant plus d’un an
dans l'intimité d’Ermance et de
son père. ju n'avais pas besoin
d'une nouvelle présentation pour
entrer chez elle. Comme nous
avions du ce soir là, ma f-mme
et moi, aller aux italiens, j'étais
convenablement habillé, et le
temps, sec et clair, m'avait même
préservé de toute éclaboussure.
Je montni done, non pas avec
l'émotion d'autrefois (car que
pouvais-je «spérer ?)mais avec
une sorte de dépit contre ma si-
luation présente, qui me faisait
trouver ane joie fébrile à ressai-
sir les traces du passé. On m'an-
nonça ; il y avait quelques per-
sonnes chez Ermance, mais son
mari u’y était pas. Elle parut
heureuse de me revoir, et comme
le cœur d'une femme qu’on nai-
mée est un livre qu'il suffit de
rouvrir pour savoir y lire, je ne
tardai pas à démêler qu'au fond
de cet accueil affectueux il y
avait Une souffrance cachée. Ma
dame d'Oriniano n'avait rien per-
du de sa beauté et de son élégan-
ce souveraine en devenant wa-
dame Daubray seulement sa
b-aute n’était plus la même.
Lorsqueje l'avais counue pour la
première fois, la jeunesse ot 'es-
pérauce, cette jeunesse de cœur
rayonnaient sur :on visage. Les
vntraves qu'opposait son pèrs à
son amour pour Frédéric Lau-
bray jetaient parfois sur cette
beauté et sur cette grâce un voile
de tristesse ; mais il y avait dans
cette tristesse néme quelque
chose d'enthousiuasted'énergique,
le sentim-nt d’une force inté-
rieure, d’une passion persévéran-

te, qui devait finir par triompher
des obstacles. Maintenant qu’Er-
tance était la femme de l’hom-
me qu'elle avait choisi, cette an-
xiété passionuée, ces alteruatives
d'avitation latente el de calme
apparent, nu lieu de se dissiper,
n'avaient fait que changer de ca-
ractère. Ses yeux brillaient d'un
feu presque maladif qu’elle s’ef-
forçait en vain de comprimer.
Elle regardait tantôt la pendule,
tantôt les personnes groupées au
tour d'elle, tantôt la porte du sa-
lon, on elle paraissait attendre
quelqu'un qui n’arrivait pas.
L'accueil qu’elle me fit se ressen-
tit de ces dispositions inquiètes.
Après m'avoir reçu avec une ex-
pression de joie et- d'amitié exa-
gérée, elle retombait dans sa dis-
traction, et ne répondait plas
que par monosyllabes aux paro-
les que je lui adressais Je
crus devoir lui demander si je
ue verrais pas son mari, et si je
ne pourrais pas la prier de me
présenter à lui.
—Le géuéral Daubray est au

spectacle, me répondit-elle sèche-
ment et avec une feiute insouci-
ante sur laquelle je ne pouvais
m'abuser. À la fin, vers onze
heures, M. Daubray rentra. Il y
eut entre le mari, la femmeet quel
ques intimes un échange de plai-
sauteries sur son absence ; mais
on ne plaisantait que du bout
des lèvres, le sourire se figeait
sur toutes les bouches. Erman-
ce me présenta, et une demi-heu-
re après je sortis.

Cette soirée me laissa une im-
pression dout j'aurais dû me dé-
fier davantage, car elle répondait
à toutes mes secrètes faiblesses.
Il était évident pour moi. qu'Er-
mance n'était- pas heureuse ; ses
mécomptes, sa mélancolie, étaient
un dédommagement pour ma va-
nité. En relournant dans ce sa-
lon, je remettais le pied dans ce
monde, dans cette vie de Paris
d'où je me sentais exilé. ot cette
reprise de possession m'était d'an-
tant plus facile que Madame
Daubray ignoraitque je fasse ma-
rié. Enfin, je me promettais
chez elle au des plaisirs les plüs
vifs que puissent goûter les
hommes qui me ressemblent,le
plaisir d'observer. Co

J'allais donc assez souvent
chvz Ermance, sans en parler a
Delphine, trop simple d’ailleurs
el trop naïve pour être jalouse.
Il est vrai'(car je ne voudrais pas

je me croyais guéri de mon an-
cionne passion ; que j'avais char-

“parle de voiller sans ‘’cesso à la

cher mon amonr d'y. rentréf,et mine, s'étaitrelaché: doses ri-
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ue je comptais n'aller ‘chez ma-

vous sembler trop coupabla);que:

gé cet amour propre dont je vous

porte de mon cœur pour empê-

nouveau uneïatmosphère de civi-
lisation et d'élégance, et me faire
à moi-même un chapitre de ro-
man psychologique, en étudiant-
la position respective d'Ermance
et de Frédéric. La prétention
était chimérique ; mais, À cette
époque, je ne chassais pas encore
aux chimères !
Je n’eus pas besoin d'une bien

grande clairvoyance pour analy.
ser le général Daubray. C'était
tout simplement un bon militai-
te et un homme à bonnes fortu-
nes dont ÿ la double spécialité
avait ôté réduite à l'état de sincé-
rité par la chute de Bonaparte
«t par le mariage. Jugez quel
plaisir pour moi, type de cette
génération rêveuse qui a suivi
Irs hommes d'action, pour moi,
chez qui l'intelligence et surtout
l'imagination surpassaie la vo-
lonté, de prendre en flagrant dé-
lit d'abaissement et d'infériorité
relative un de ces héros de camp,
de bataille et de boudoir, brodés,
dorés sur toutes les coutures, har
nachés de gloire, de bravoure et
d’uniformes, et qui, pendant
quinze ans, avait eu le monopole
de toutes les préférences fémiui-
ues! Quel bonheur de voir ce
lovelace à graines d’épinards
tout dépaysè, tout penaud de n’a-
voir plus du coups de sabre à
donner, de villeà conquérir, de
cœur à prendre d'assaut, ne sa-
chant plus que faire de son temps,
complètement dépourvu d'idées,
enfermé dans sa félicité conjuga-
le comme dans une cage, et inca-
pable d'apprécier la femme supé-
rieure qui s’était donnée à lui !
celle étude, cette revanche d’un
amoureux éconduit, n’était peut-
être pas bien criminelle ;.mais il
m'arriva ce que j'aurais du re-
douter. Afiu de mieux étudier
le mari, je revoyais trop souvent
la femme ; afin de mieux cons-
tater que Frédéric s'absentait
presque tous les soirs, probable-
ment pour les coulisses ou porter
à quelque beauté équivoqueses
hommages, las d'oisiveté, j'arri-
vais chez Ermance, et chaque
jour ravivait auprès d'elle mes
émotions d'autrefois. Comme je
me ligarais n'être qu'observa-
teur, jone m'effrayais de cet at-
trait à qui il avait fallu plusieurs
années pour s'éteindre et a
qui il ne fallait que
quelques heures pour se ré-
veiller. Je ressemblais à ves co-
chers confiants qui se vantent de
pouvoir retenir des chevaux fon-
gueux, sous prélexte qu’ils con-
uaissent la route, et qui ne pré-
voient pas que leurs connais-
sauces topographiques n’empé-
cheront point les chevaux de
s'emporter.
Ce fut sous l'empire de ces il-

lusions, où s'abusaient également
ma conscience et mon cœur, que
je passai, chaque semaine, trois
ou quatre soirées chez Ermance.
Elle aussi fat dupe d’elle-même.
Toujours éprise de Frédéric, trou-
vant daus ces inquiétudes, dans
sa jalousie, au nouvel aliment à
son amour, espérant ramener son
mari à l’aide de cette tactique si
souveut employée, et consiste à
redevenir séduisante pour l'hom-
me qu’on aime madame Dau-
bray ne vonlait d'abord que pi-
quer su jeu le général, et lui
prouver que ses regards et ses
sourires n'avaient rien perdu de
leur magie. Je prévoyais cette
Operation stratégique, et je me
regardais commo suffisamment
prémuni coutre elle, par mon
amour propre d’abord, ensuite
parce que je me croyais sûr de la
déjouer en la devinant. Ainsi,
nous nous trompions l'un l’autre
après nous être trompé nous-mê-
mes. Jalouse,elle s'imaginait se
servir de moi pour conquérir l’a
mour de son mari ; vaniteux, je
moeflattais de ne jamais m'enga-
ger trop fort dans cette partie
chanceuse, dans ce drame intime,
ce drame à trois, tel qu’il s'en
estjoüé si souvent. Qe premier
‘plan-qu’l‘rmances’était tracé se
modifia:t-il plus tard dans son
cœur ? Finit-eile Par éprouver
pour moi .un peu plus que ce
'séutimant égoiste'que je lui par-
donnais d’avance, et qui lui. fais
sait chercher daus mes Homma-
gesan moyen de réveitler la ten-
dresse engourdio‘de M. Daubray?
Yeut-il pour elle quelquebles-
sûre ‘au’. bout"de: cette esorime
|dangereuse, quelque étincelle
|imprévue jaillie tout à conp -de
defeu avec”lequel elle jouait ?
Je ne l'ai”j4maisbien su, et s1 ju
lesavais,- jo voudrais l'oublier. ame Daubrayque: pour ‘retrou-

verque a deiélques-Unes ‘dé mes im-

 

1+ pris lu rue Richelieu, et, sans

puiser dans les yeux d'Ermance.
de cet irrésistible aimant qui me
ramenait presque tous les soirs à
sa porte, des misérables prétextes
que je me donnais à moi-même
pour atténuer ines torts lorsque
je me sentais coupable, pour ni-
er le péril lorsque déjà je suc-
combais. La jalousie, l'anxiété,
le tourment d’une passion inqui-
ête, peut-être la surprise d'un
séntiment nouveau se mélait peu
à peu aux angoisses et aux cha-
grins, tout cela dounait à la beau
té d'Ermance quelque chose d'o-
rageux, d'imprévu. de poétique,
qui la rendait plus séduisante
encore pour mon imagination
égarée. C'’était bien là la femme
complète, la femme qui person-
uifiait pour moi tous mes rêves,
avec ses splendides accessoires
de supériorité mondaine, de gran
deur passionnée ; et  lorsqu’en
quittant Ermance je retrouvais
Delphine, lorsque l'esprit plein
de ce regard de flamme, de ces
réticences expressives, de ces
brasqueries soudaines, de toutes
ves richesses idéales, tour à tour
étalés et voilées, prodiguées et
reprises, je regardais le calme vi-
“age, la beauté placide, l'intacte
fraicheur, l'imperturbable souri-
re de ma femme. il we semblait
que je descentais tout à coup des
cimes pittoresques de l'Oberland
dai - une plaine de la Beauce ou
de la Rrie.
Un soir, an mois de murs. j'é

tais allé chez madame Daubray,
et je ne l'avais pas trouvée: Mé-
conteu*, ennuyé de l’idée de ren-
trer de bonue heure dans mon
hôtel garni, je dirigeai au hasard
mu course aventureuse, je traver-
sai le pont Royal, la place du
Carrousel, qui me rappelait ma
remière contre avec Ermance ;

trop savoir ou j'aillais j'arrivai à
l'Opéra. On était aux derniers
jours du carnaval, et, ce jour là,
il y avait bal masqué. Un mar-
chand de billets, reconnaissant, à
monallure, que je ne savais trop
que faire de mon temps, s'appro-
cha de moi et m'offrit un billet
pour ce bal qui serait, disait-il,
le plus bean de la saison : j'ac-
veptai machinalement, et bien-
tôt mu voilà au milieu de cette
cohue.
Le bal était brillant, en effet:

car il y avait nue foule éuorme
et l'on ne pouvait faire un pas
sans se coudoyer. A peine en-
tré, “ane tristesse indicible, un
immense ennui s’empara de moi;
j'errais dans le grand foyer, re-
gardant d’an œil distrait ces om-
bres noires. Parmi ces dominos,
la plupart vulgaires, et dont le
pied et la main trahissaient d’or-
dinaire la qualité suspecte, je ue
tardai pas à remarquer une fem-
me aussi dépaysée que moi dans
cette réunion de plaisir. Elle
était seule. et ne répondait à an
cune des provocations que lui
adressaient les promeneurs ou
les autres masques. Une agita-
tion indicible se irahissait dans
son altitude, dans sa démarche,
dans les évolations rapides avec
lesquelles elle parcourait les
corridors et le foyer, regardanta
droite et à gauche, n'écontani
personne, ne s'arrétant jamais,
Attiré vers elle par un sentiment
indéfinissable, je m’attachai à ses
pas sans affectation, et j'observai
quelques détails qui redoublèrent
ma curiosité. Sa mise offrait de
bizarres contrastes ; son pied 6-
tait chaussé Avec Un soin ex'rê-
me ; ses gants d'une fraicheur
exquise, se moulaient sur une
main d’une slégance aristocrati-
que ; mais son domino de satin
uoir, fripé, chiffonné, mis de tra-
vers, semblait avoir été passé
préviptamment sur sa robe, à la
manière dont son masque, qui
descendait très bas, était attaché
sur sa figure, on eut dit que cet-
te femme s'était masquée ce soir
là pour la première fois. Lors-
que je me mpprochais d'elle. on
qu'elle se tournait de mon côté,
j'apercevais avec un frisson invo
iontaire, sops son capuchon soi-
gneusemeni ramené, l’éclair.de
deux paupières branes et quel-
ques boucles de cheveux noirs
égarées le long de ses joues.

Biéntôt ‘je m’aperçus qu'elle
aussi me regardait, et que, sans
me prouver par aucun indice
qu'elle voulu être accostée on
suivie, ellé s’arrangeait pour ne
pas me perdre de vue. Cette
etrange gnerre d'observationdu-
rœjquelque temps. Àla fin, la
foule à encombrait le foyer

se dounaut le bras.
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doute de sa soirée, la femme cn
domino noir s’assit sur une ban-
quette, et le mouvement de son
petit pied sur le parquet trahis-
sait seul l'émotion qui la tortu-
rait. Debout, dans l'embarras
d’ane porte, je jetai sur elle un
dernier regard, sans me rendre
compte de vague intérêt qu'elle
m'avait inspiré. et je m'apprêtai
à sortir du bal.
En ce moment, deux dominos,

l’un de haute taille et de forme
athlétique, l’autre remarquable
par la souplesse de sa démarche
et In longueur câline de ses atti-
tules entrèrent dans le foyer en

doi L'homme
s'inclinait vers sa gracieuse par-
tennire comme pour continuer
une tendre causerie,

A SUIVRE
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M. JOSEPH CHARTIER
Prend des PILULES MOROct se
guérit en quelques jours
d’une maladie qui durait

depuis des mois,
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L'estomac est l'organe le plus
important du corps humain, et
saus son bon fe-ctionnement il est
impossible à l'homme d'avoir une
bonne santé. Lorsque les vivres
digèrent mal, il éprouve des maux
de cœur, la langue est chargée et
0 paisse et aprè- le repas ses vivres
le fatiguent.
Tous les organes se ressentent

d: ce dérangementet l'homme qui
souffre de dyspepsie et d'indiges-
tion devient L'entôt épuisé dans
tout son être. .,uelques boîtes de
Pilules Moro pi æes à temps feront
toujours un grand bien, ramène-
ront l'appétit, donneront une
Lunne digestion, et en ce faisant
ramèneront à la santé les hommes
affaiblis par le mauvais fouction-
nu ment de leur estomac.

Les Pilules Moro guérissent
aussi le mal de rognons,les batte-
ments de cœur, les douleurs de
rhumatisme, le scrofule, les Étougs
dissements, les langueurs, les
troubles nerveux et toutes ces
maladies si communes chez les
hommes qui ont abusé de leur
sunté. soit par excès de travail ou
mauvaise conduite.

 

31. JOSEPH CHARTIER.

Témoignage de M. loseph Chartier.

** J'ai fait usage des Pilules Moro pour
‘* des étourdissements que j'avais fré-
‘‘ quemment et douleurs dans le dos
“* eutre les épaules dout je souffrais de-
“ puis longtemps. Le peu que je man-
o fenis me fatiguait et ma digestion se
‘fussit mal. Tout me restait sur l’es-
** tomac. Je me levais le matin,la langue
‘* Épaisse et mauvaise bouche, et j'étais
‘* aussifatigué ct plus brisé que quand
** je m'étais couchë Ja veille.

** Mais depuis que j'ai pris les Pilules
*¢ Moro, mes étourdissements sont dis-
** parus, je n'ai plus de fatigue entre les
ot paules, je travaille tous les jours et
*“ je suis en parfaite santé. Je conseille
** aux hommes qui souffrent des mêmes
‘“ maux que moi, de prendre les Pilules
** Moro, car pour moi,je certifie qu’elles
“* m'ont guéri."

JOSEPH CHARTIER,
Hudson, Mass.
 

Les Médecins de la Compagnie
Médicale Moro prient tous les
hommes malades de leur écrire,
de leur donner une description
complète de leur maladie, en ayant
bien soin de mentionner tous les
détails nécessaires. Ils leur ré-
pondront avec plaisir et tout-à-fait
gratuitement, leur donnant une
foule de bons cousells et d'lustrue-
tions qui leur seront:d’un grand
secours et les guériront de leurs
maux. :

Ils feront aussi l’envoi gratuit
d’uu petit Hvret rempli’ de bons
conseils A tous les hommesqui en
feront la demande.
Les Pilules Moro se vendent

soc. la bofte ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand neles
tient pas, elles vous serontexpé-
diées sur réception du prix.

Adressezvos lefties comme suit :

… Compagnie Medicale Moro,

Librairie de
Victoriaville

LISTE DES LIVRES DE LECTURE EN
VENTE A LA LIBRAIRIE DE VICTO-
RIAVILLE.
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La Famille Molandi, vicomte de Morte. .. 20
L'Aveugle de Bagnolet, Chs Deslys...... 20
Les Empoisonneurs, C. Guenot. 20
Uni voyage de noces, Conrad de Bolandier. 20
Mes Prisons, Silvio Pellico.............. 20
Tarass Boullu, NiKolaï Gogol........... 20
Le Mauvecrit du vicaire, Jules de Tourne-
fort... Lee eee a sen ca ana nana 20La Zingaru Calabraise, Vtese de Maricourt 20

Le Vicaire de Wakefield, Goldsmith. .... 20Pilleur d'épaves, Pierre Maël 111111 20
Voyages en ballon, Camille Fistmmarion.. 20
Lumen, Camille Flammarion. ........... 20 

erie eee 20
Le Scheik (nouvelle orientale), Mme Ma.

rian GabrielleKlit..... ............... 20
i L'Esclave, conitesse Drohojowska.... ... 20
Chassez le naturel, le R. P. J. J. Franco. 20
Clementia. Fernand Cabellero.. ....... .. 90
Une Saison à Spa, Marie Emery......... 20
L’Anneau impérial, Pierre Bion.......... 20

! Lettres à une jeunefille, Mine Bourdon... 20
{ Le Chercheur d’or, Jean Lefranc... 20
Nouvelles intimes, Mlle J. Amory de
Langerack............. .... So... 2

; Un Mariage en 93, Thil Lorrain... 20
Scènes et récits, l’auteur de Robert... 20

Contes funtastiques...... ara0 secs scou es 20
Contes de fées

La grapholngie

Les mystères de la main

Robinson Crusoë

Voyage de Gullever
Lo manoirde Villorai................... a
Félix Pouted................. ..... eed 25
Le chemin des larmes................... 30
L'aimable com
Gustave ou un héros canadien. ….

Lu médecin des pauvres

Les Bostonnais
Originaux et détruqués. .

Le Sel, E. Lefebvre... canes
Ecluirs et tounerre, De Fourielle. ..
Le Monde des atomes, de Fouvielle.
Le Pétrolo, De Fonvielle.........400.00.0
LeaGaleriessouterraines, Maxime Hélène.
Le Bronze, Maxime Héléne.............."
Trombes et cyclones, Zucher et M li.
Volcans es tremblements de terre,

L'Ewaillerie, E. Molinier. ...... sance» .
Lu Vapeur, A, Guillemin........... ees
LEau, G. Tessandier...................
La Verrerie, À. Snuzay..........00vuu.e
Les Merveilles du monde souterrain, L. Si- 

#
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Monica00sn... … 3%
Lee Boutfons, À. Gazeau.....…. [SP2
Lea grands fleuves, Henri Jacotet........ 25
Les villes retrouvées, G.:Hanotaux. ..... . 25
Les Merveilles du feu, Emile Bouant..…. 25
Les Fossilus, Q. Tissandler.............. 25
L'Imagination, Henri Joly............ .. 25
Les Tombeaux, L. A, de Lassus......... 25
Les Spectacles antiquos, do Lassus....... 25
Lo Forum, do Luassus......... ereeenen 25
Les Morvuilles de la sculpture, L. Viardo. 25
Les Merveillos do In peinture, Le Viardo.. 25
Les grands Incendios, Maxime Petit..... 25

; +2 .

La Fiuncée du muronite, Mme Maria Ga.
brielle Kilt

  
Flotien ou l’enfant du siècle, Michel...
Les Mystères du château d'Udolphe, Anne

Radcliffe, en deux volumes. ...........
Les Chemins de la vie, Alfred Bréhat. ,.
Promreundes hors de mon jardin, Alphonse

arreerie a nu se cn ane a seu us. =
Roses noires et roses bleues, Alph. Karr.. 5
Une heure trop tard, Alph. Krar......... 25
Voyages autour de mon jardin........... 25
La comtesse Fuustine, Hahn-Hahn... 25
La Tombe de fer, Henri Conscience.

.

.. . .. 25
Le Paradis des fous, Henri Conscience... 25
Le Trésor de Félix Roobeek, Henri Cons-

CIeNLE. ian
La jeune fepime pâle, Heuri Conscience... GE

Les Murtf® de l'honneur, Henri Cons-
LEeeeaa ae» 25

La Caune de Mr Balzac, Mme Emile Gi-
vardin....... ses ee sean sa Lana 25

Poignet d'acier, Emile Chevalier... 25
Les Pieds Noirs, Emile Chevalier. ........ 25
Le Peau-Rouge, F. Gerstauker........ | 25
Le Trone d'argent, Xavier Eyma. ........ 25
Contes fantastiques, Hoffnwan. ........... PB
Ls Maison de Purnevan, Jules Sandeau... 25
Sows la Tonuelle, Emile Souvestra.......
Les derniers paysans, Emile Souvestre.. ….
Le Pusteur d'hommes, Emile Souvestre .
La Guerre au couteau, Mary Lafon
Daus les Pyrénees, Mary Lafon
L’Ecueil, Chas Bernard
François de Bienville, Joseph Marmette..
Le Juif de Vérone, Bresciani............
Le Puy de Montchul, Alfred Assolant....
Gabrielle de Célestange, Etienne Enaule .
Lo Grenadier de la garde, G. Guenot
La Fille de l’usurier, G. Guenot.
Le Juge du roi, G. Guenot. .

 

   

  

Le Roi de In mer, G. Guenot............ 35
Dieudonné, Mine Gransabrt............. 35
Chouaus et Bleus, Paul Féval............ 40
La Comtesse Clisson, Paul Féval......... 40

Littérature, par des auteurs cana-
diens, nouvellement reçue à la

Librairie de Victoriaville

Aventures extraordinaires de Don Qui-
chotte.. .............

Histoire do naufragés............... 10 et U3
Aventures deo Roquelaure. .............. 10
Boite A Vesprit............ ............ 10
La clef des songes. ..................... 10
L'ami des salons... .........PE veer 10
Petit manuel de politesse. ........... ... 10
Roméo et Juliette...................... 10
Almanach de tempérance. ...............
Histoire des quatre fils Aymon
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Le vieux loup de mer

Paul et Virginie.......... .............
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EST AU COMPLET
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POUR COMMUNIANTES
VOILEL brodés, unis avec qua-

druple rang de broderie en soie,
ou avec insertions et dessins bro-
dés. Toutes rrandeurs.
PARASULS soie et satin, blanc,

bleu et crême, unis ou avec vo-
lants.
GUIRLANDES et couronnes

de fleurs blanches et assorties.
Les plus jolis TISSUS POUR

ROBES: Mousseline Suisse unie
ou à pois, Alpaga blanc, Cache-
mire, Voile de nonne et Mérino.
RUBANSà ceinture, moirés ou

unis, largeurs diverses.
BRODERIE sur mousseline ou

Lawn.

 

POUR COMMUNIANTS

CHAPEAUX,formes diverses.
COMPLETS serge, Cachemire

et serge anglaise, coupes variées.
FRANGES d'or pour bassards.
CHEMISES, Cols et Cravates,

Camiseles et Caleçons, cachemire,
Bas noirs, etc.

*¥*x
CHAPELES nacre, métal, cris-

tal de roche, étuis blancs et con-
leurs.
PAROISSIENS chagrin, simi-

li-ivoire, etc.
CHAUSSURES, Souliers

blancs et noirs, chevreau et cuir
verni.
BAS blancs,soie, coton, cache-

mire ct laine.
GANTS, Mouchoirs, Lingerie,

ete. ete.

 

Autres Grandes

SPECIALITES

de la Saison
Meubles de toutes descriptions

et de tous prix.

Tapis à la verge, Carpettes di-

verses grandeurs, des meilleures

qualités ct prix accommodants,
Piélar:. Linoleum, Tapis ficel-

le, ele,

LtoHtes d’'amenblement en tous

genres, couvertures de meubles,
et tous les accessoires les plus
nouveaux.

Rideaux, Portiéres, etc.
Grand choix de- Tapisserie-im-

portés et cañadienne.

UM SEUL- PRIX'POUR TOUS

 

 

BUTTERIEK,

Nous vendonsles PatrousBal”
terick et prenons des abotine-

|Ments annuels aux publications
de modes suivantes : “ Metropo-
titan ” “ Delipeator ’, ‘“ Miroir
des Moles ” et “ Glass ofFa-
shion:"”
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Canada et Etats-Unis, payable d'avance, $1.00

TARIF DES ANNONCES:
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Scis “

ville, Lance de Richmond. M. Bren-
kenridge s’est appliqué à démontrer les
qualités de la machine MeCormiek ; M.
Auguste Bourbeau. à fuit l'historique
de la munison, démontrant l'origine si
humble de cette institution et son pro-
grès phénoménal de trois quarts de
siècle ; l’orateur à démontré les succès
obtenus à toutes les expositions Euro-
péennes, Américaines ete, aussi In diffé-
rence dans la fabrication actuelle et
celle de 1831 : comment aujourd’hui
on peut fabriquer une muchine dans
une demi-heure, et cent chars par jours

—Les Rvds M. A. Lobrun et S.
Edge sont allés à Stanfold, jeudi, assis-
ter aux service du Rvd M. Baillargeon.

—Mlle Descoteaux, d'Yamachiche,
est en promenade chez son frère, M. Lé-
opold Descoteaux.

~—M. Nazaire Dion, d’Arthabaskavil-
le, éteit en visite, chez M. Z. Duchar-
me, ces jours derniers.

- -Mme Edmour Lippé, d'Acton, est,
depuis quelque temps, en promenade
chez son père, M. Juseph Gendron.

Donat Faucher et J. A. Foucault.
Les coins du poële étaient tenus par

Melle Estelle Tourigny, Laure Mar-
chand, Alice Laurendeau, Alice Mer-
cier.

Les restes mortels ont été déposés
dansle terrain réservé à la famille.

Nous offrons à la famile éplorée nos
sympathies et nos plus sincères condo-
léances.

R, 1! P.

Tributs floraux offerts À In famille J. O.
Bourleau.
Mme D. O. Bourheau. une craix de fleurs,

PROVINCE DE QUEBEC

Municipalité de la ville de
Victoriaville.

REGLEMENT

Règlement pour autoriser la corporation de
la ville de Victoriaville à aîder à THE AR-
THABASKA SHOE COMPANY, compa.
goie légalement constituée, nyant le siège prin-
cipal de ses affaires duns la ville de Victoriavil-

 

di ; es ; le, à établir une manufacture de chaussures: i —Ie s ent des vries ven- , , , are HT
Ime <“ concu ce , {partent de Chicago pour l’Amérique du lu» le, patienteeries a ven Lescmple és de la Banque Molson, une cou- dans les limites de la municipalité, en lui ac-

Cenditions spéciales pour annoncesd’affaires Nord , l'Amérique du Sud, l’Europe, du son fromage 83 cts dn livre. de vtrurelles:lesnmiscv Mote cordant une -ubvention de vingt mille piastres
. - * + > . u >, Me . » 1 . PS 41 À “=

rapports, reclames,etc. etc, l’Asie, l'Afrique, l'Océnnie. M. Bour-{ —M. Eudore Cabana, de Sherbrooke, Graziella et Alexandrine Bourbeau, un bou. * ArReNt, Avec exemption de taxes, et À em

beau a félicité les organisateurs de cette
 belle fête agricole, et particulièrement8 pe 

VICTORIAVILLE 3 JUIN 1901.
MM. Barnard Bros, de Danville, Denis
Boulanger de Victoriaville, l'agent. gén--
ral de la compagnie, et M. Joseph Fau-

 

McCormick 2 Danville

Jeudi, le coquet village de Danville
Unefoule deétait dans la jubilation.

cultivateurs venus de toutes les parois-
ses environnantes et même de loin, en-

combrait les rues. Des pavillons, des
étendards flottaient sur les édifices pu-
blics et sar les teits. |On célébrait ln
fête de la machine MeCormiek, si céle-
bre par sa perfection et l'ancienneté de
son existence. En effet, jeudi était
jour de livraison de machines agricoles,
et s'il faut juger ‘le ln qualité de la ma-
chine McCormick par ls nombre qui a
êté livré ce jour-là, on peut penser beau-
coup de ces machines.
Lu maison MeCormiek x son siège

cher, l'agent local de Victoriaville. M
Lance, propriétaire du “ Richmond
Times ” n dit quelques mots très fsvora
bles à l’adresse de ln muison MeCor-
mick, et dit que le meîlleur éloge à
faire de la maison McCormick, est de

montrer la grande quantité de ses ma
chines en usage.
Tous les cultivateurs furent ensuite

invités à prendae part à nn banquet,
qui fut donné par la maison MeCormick.
Les nombreux invités furent enchantés
de la manière si gracieuse de procéder
de 1a maison McCormick, et il est bien
sûr que ln réputation que s'est acquise
cette célèbre maison va augmenter con-
sidérablement à mesure qu’elle distri-
buera ses machines dans notre pays.
Nous pouvons dire que la maison Me-
Cormick u eu un beau succès, cette an

née, duns les districts environnants, el
ln fète de jeudi en est la meilleure

était de passage, mercredi, chez M.
Hector Gaudet, avocat.

—Mlle Alida Gaudet, d’Arthabaska-
ville, était jeudi, en visite, chez sa

sœur, Ÿme Alfred Blanchet.

—M. Harry Toohy, de Boston, était
ici, ces jours derniers, chez sa sœur,
Maine J. C. Poirier.

—Mme David Désilets est partie,
lundi, pour d'Israëli, où elle doit passer
quelque temps, chez su fille, Mue notai-

re Bourque.

—Mme P. A. Robitaille est allée a
Stanfold, cette senmmine, chez sa mère,
Mme I. H. Bellerose.

—Mlle Marie Doucet, d'Arthabaskn.
ville, était en visite, jeudi, chez sn

grand'mère, Mme N. A. Beaudet.

—Mme J. C. Poirier est allée à Que-
bec, jeudi, en visite chez sa sœur, Mme
Wilfrid Faucher.

ON DEMANDE :—Quelques per-
sonnes dans chaque localité pour faire
de l'ouvrage à la maison. Ouvrage 

quet de flenrs ; Melle Jeanne Faucher, une
couronne de fleurs naturelles : Les amies du
couvent, une couronne de fleurs ; Dr J.
Laurendenu, un bouquet de fleurs naturelles :
Mme H. A. Versailles un bouquet de mu-
uct, Melle Christenson, une gerbe de voses :  Mme A. Picher, un bouquet.

LETTRES DE CONDOLÉANCES

Rov. A. Coté, curd d'Arthabaskaville ; Jos
élèves du Couvent ; Mme Dorval, «de Plessis-
ville : M. Hermenégilde Bourheau d'Ashes-
tos ; les Rvdes Santrs Cutherine d’Alexmir
drie, du couvent du Précieux Sang ; Se Jen
Charles du Couvent de ln Présentation, Melle
Bertha Benudet, Melle Lucienne Roberge :
M. et Mme Dr Poulin, Rvd Ruoul Bourbenn.

MESSES

Mme H. A. Versailles, M. et Mme Rosaire
Bourbeau, Mme et Melles Rainville. M. et
Melle Crépean, M. ct. Mde Adelard Mahou,
ls famille Marchand, M, et Mme L Laver-
gne, M. et Mme Auguste Bourbeau M. «ot
Mme E. Mercier.

CARTES

M. et Mme J. A, Poisson, M. et Mme !L.
P, Crépean, M. et Mme et Melles McDonald,
Montréal ;M. et Mme P, H, Côté, Muse A.!1,
Girard de Montréal, M. et Mme J. O. Legen.
dre, Melles F. ot A. Lavigne.

TÉLÉGRAMMES

J. Al Blondin N. P. Bécancourt, Mme A.

prunter la somme nécessaire À cette fin.
li est ordonné et statue par reglement du

conseil, et ce dernier ordonne vt statue ce qui
suit, savoir :—

1,ll est dans l'intérêt général de la ville
de Victoriaville et de ses habitants, d’aider à
l'établissement d’une manufnctare de chau-su-
res, dans la municipalité.
2,—La corporation de la ville de Victoria-

ville, «st, par le présent autorisée à douner à
THE ARTHABASKA SHOE COMIANY,
ci aprés aprelée * la compagnie,” une somme
de vingt mille piasties en argent, pour l’auder
À établir une manufacture de chaussures, dans
les limites «de le mumcipalité, ana charges,
clauses et conditions du présent réglement.
$—}.a compagnie, si elle entend ve préva-

loir des dispositions du présent réglement, de-
vra Constuire dans les limites de la municipa
lité à l'endroit qu’elle (compagnie) jugera con
venable, une bâtisse en brique dont le coût ne
devia pas être moindre que quatre nulle pias.
tres, et devra la pourvoir de bouilloire, machi-
nes à vapeur, machines, machinene, outils,
outillages et autics accessoires nécessaires on
utiles à l’industrie projette et suffisantes por
employer vent civquante perrounes au mons.
4— Aussitôt que la compagnie ama cons

truit dans les lonites de la imunie-palité, une
bâtisse de la valeur ci cess s déternane et
l'aura pourvue du matériel nécessaire pour em-
ployer au sucias cent cinquant- personnes, la
corporation de ia sille de Victoriaville se a te-
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RESQUE chaque femme qui se trouve à la tête
d'une maison est chaque jour en butte à beau-

coup de petits ennuis dans ses affaires de ménage.

Peut-être sont-ils trop insignifiants pour que le sou-
venir en reste une heure après, mais leur retour

constant a son effet sur le système nerveux.
Ce sont ces petits ennuis qui donnent à tant de

f:mmes un air de vicillesse prématurée.

On peut également en retracer les cffets de plu-
sieurs autres manières, notamment par le mal de
tête nerveux, le faible appétit, la sensation conti-
nuelle de fatigue, les douleurs dans le dos et les

se
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noi > : 3 3 ù i. y . . Gari<py, Montréal, M. Aug Richard, Montré- insi qu’elle s'y obli ès à sont, À }
principal d’affaires à Chicago, où des usi-| reuve. Nous lui souhaitons longs suc. agréable, Lons gages, de sollicitati - 8 rit, > nue, ainsi qu’elle s’y oblige, dès à présent, à . >. . .CE ; Theo | PY 8 g , s gages, pas de sollicitation. at, Melle N. Powell, Arthabaskaville. don tal rau credit de la © nie ‘ins. la pa ati d . 4 at 1a.
nes considérables emploient des milliers{ ès, aucune expérience requise.  lmperial| Bouquets spirituels. —Mme A. L. Girard ner et “féposer au crédit « compagnie, reins, la palpitation du cœur, le teint pâle et jau
d'hommes jour et nuit, pour la fabrion-
tion des instruments aratoire=.

L'existence de la maison MeCurmick
remonte à 1831, et a été fondée par M
H. R. 8. McCormick. Le fondateur
decette maison, désormais célèbre était
le fils d'un humble forgeron de la Vir
ginie Jeune eucors, il se faisait re
marquer par un goût exceptionnel pour
la mécanique. Il employsit ses heures
de loisir à étudier le fonctionnement et
la construction des machines. Ses

—_———+—mee

 

l’église cathédrale

cinquante ecclésiastiques.

Nouvelles de Victoriaville

—Namedi, le ler juin, à eu lieu dans
de Montréal

grande Ordination de la Trinité.
Sa Grandeur Mgr Bruchési a présidé

cette grandiose et imposante cérémonie
à laquelle ont pris part audelà de cent

la

Mfg Co. London, Ontario.

—M. et Mme J. N. Mailhiot sont re
zenus, jeudi soir, d'une promenade, à
Montréal.

Mariages.—Le 3, M. Geurges Paquet,
conduisait à l’autel Melle Albertine
Desharnais, fille de M. Léon Deshar-
nais.

—Le mème jour M. Louis Sénéchal,

M. et Mme E. Mercier, Melle A. Laurendeau
M.et Mme L. Deacoteau, Mme et Melle E.
Beaudet, Melles Rousseau, In famille C. Thi-
bault, Melles Laetitia et Alice Bourbeau, lu
fumille F. Baril Warwick, la famille Denen-
court, Trois-Rivières, M. et Mme C. O. Ro-
berge, M. et Mme Nap Mercier. Melle FE.
Dion, M. et Mine Heori Brunelle, M. et Mme
H. Guudet. la famille Paul Tourigny, M. et
MmeJ. D. Poliquin, M. et Mme J. N. Poi-
rier, M. et Mme, H. Dunn, M. et Mme Ad.
Picher, lu famille Letarte.

au bureau de l'une des banques, À Victonasille,

une somme de dix mille piastres, que la come
pagnie purria retirer et dont elle pourri se
servir pour les fins de ses opérations, après
avoir consenti à la corporation, par act- en
bonue et due forme, une hypothèque sur l'em-
placement de la manufacture de chaussures, In
bâtisse dessus érigée et le matériel y contenu
pour assurer et jarantir l'exécution et l'accom-
plissement de toutes les charges et obligations
imposées à la compagnie par le présent règle-
ment.

5 —De plus, la compagnie sera tenue de
faire assurer et tenir constamment assurés cou-

nâtre. Le sang et les nerfs requièrent des soins et
pourcette fin les

Cities ROSES
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conduisait à l’autel Melle Laura Paquet.

—Le 4 M. Alfred Hamel, conduisait
à l’autel Melle Victoria Cloutier.

Un job de Thé, chez H. H. Guay.

Naissances.—Le ler juin l'épouse de
M. J. E. Alain, unfils, qui a reçu au

baptême les noms de Juseph Alphonse
Omer. Purrain et marruine : M. et
Mme J. O. Legendre.

FEU L’ABBE BAILLARGEON.
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sont le meilleur ami de la femme. Elles sont tout

particulièrement adaptées pour devenir un résrui 1-

teur dans les maladies propres au sexe feminin. Par

tre le feu, dans une ou plusieuts compagnies
d'assurance approuvées pr la corporation, la
bâtisse et le n.atériel y Contenu, pour une som-
me de dix mille piastres, autant que possible,
et de transporter ln police d'assurance et la
somme assurée à la cotporation, et ce, tant et
aussi longtemps que la corporation n'aura pas
consenti à la compagnie main-levée de son hy-
pothèque grevant la mauufacture.
6.—Aucas où la bâtisse assurée et le maté-

rie) y contenu seraient totalement ou partielle-

On nous apprend que le Rev. M, Ro-
sario Richard, fils de notre distingué
concitoyen M. Elzéar Richard, a par
ticipé à cette Ordination en v revevant
les Ordres Mineurs. Nous lui offrons
nos félicitations et nos meilleurs sou-
haits pourl’avenir.

Les citoyens de Victoriaville se rap-
pellent encore avec émution ce beau et

goûts pour cette branche de l’industrie
qu'il a si bien représentée, furent tels
qu’il ne tarda pns à l’embrasser. Ses
débuts furent humbles, mais il ne tarda
pas à monterles dégrés de la fortune.
En 1831, il traçait les grandes lignes

des machines moissonneuses, et, depuis
cette époque, nous avons été témoins
des perfectionnements qu'a subis sa ma-

2 

Stanfold, 5— MM. l'abbé Baillargeon
est mort, ici, lundi, vers les 10 heures,
a. m. à sa résidence, après plusiéurs
mois de maladie.
Le bon prêtre défunt naquit à St-

Roch de Québec, le 26 février 1833.
du mariage de Jeau-Baptiste Baillar
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le sang ct les nerfs ces pilules agissent sur le sys- 
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chine. Vers 1843, a lexposition de édifiant spectacle d'une Ordination, Lo J le M. Cyrille M geon et de Marie Grenier. 11 fit son mentécrits purlefeupendant tes pas ¢ teme entier, ramenant le brillant aux “eux, Lu cons

” . i SPE s au'il © ci ix ans ve —Le ?, l’épous > M. Cyrille Mon- + i ure 8 Ct cleapres me FES Par ; ’ aux | ag satLondres, M. McCormick remporta unc alors qu'il y a cinq ou six ais, notre vé- fete saut de i, yn % ou cour d'études classique, au collége de gnie devra les rétablir dans les mêmes état et & leur aux joues et une sensation de bonheur et Je &
médaille qui attire sur lui l'attention nérable et vénéré Pasteur, Monseigneur | fette un fils, qui a reçu au baptême! Nicolet et fut ordonné prêtre le 22 sep-| conditions qu'avant l'incendie, après quoi, la, 2, ANT ENNACE D Mier - . a

du peuple anglais Gravel, avait bien voulu élever au Sa-|les noms de Joseph Hégésippe. Parrain |tembre 1853. D'abord nommé au vi- corporation sera tenue et obligée de lui remet €. contentement. es milliers de femmes, jeunes et 2
En 1851 à la graude exposition uni cerdoce dans notre modeste église, [et Irarraine. M. et Mme Georges cariat des Trois Rivières, il devint. we le momant perçu dela ou des Compagnie 0 vicilles, ont attesté les bienfaits retirés de Pusee §

verselle de Paris, il reçut des honnewrs maintenant disparue, le Révérend Blanchette. cinq ans après, curé de la nouvelle pa- “ ASSITANCES, à TAlson Ces pertes ou ommages | M) &causés parle feu des Pilules Roses du Dr Williams.
7,—La compagnie sa tenne et obligée d'o-'

pérer pendant cinq ans à compter du premier

Monsieur Gustave Bourbeau, vicaire roisse de Grantham, comté de Drum

aujourd'hui à Bécancourt.
-onsi ‘ décoré Napo-considérables et fut décoré par Napo mond. En 1864 Mrg Cookele nomma—Te 6, l'épouse de M. Alph. Mon-

1éon JIT, lui-méme. Ce haut fait lu: fette, unefille, qui a regu au baptème
 : : FR Notre splendi darlin :tuelle  sen:- ; : “eueri . td’ ‘Trois-Rivières. C'est! paiement de dix mille plastres et d'employer

valut une réputation universelle. A Notre splendide église actuelle sem: [les noms de Marie Marguerite, Par- cup¢ d'office aux 5 6. ! P ploy .

partir de cetteépoque, la machine Me ble, à son tour, réclamer l'honneur de]rain et marrnine. M. Philémon Mon-|à ce dernier poste qu'il fonda l'hôpital pendant ce temps, un nombre -uffirant d'ou- Attestation de guérison
ces cérémonies saintes et sublimes à la
fois, pleines d'édification pour les fidé-
les, de douces émotions, de bonheur in-
time et de vive joie pour tous les fils

actuel des Sœurs de la Providence et
qu'il mena à bonne fin la construction
de la superbe bâtisse actuelle du sémi-
naire des Trois-Rivières.

Cormick fut connue de toutesles partie
du monde entier, et la demande avriva
plus considérable, de jour en jour. À

toutes les expositions, M. McCormick

fette et Melle Nellie Monfette, frère et
sœur de l'enfant.

a,

i

vriers, pour Jaytr cent mille piastres de salai- |
rea l'expiration de cin«y ans à compter de la |
date du paiement de la dite sommede dix mille |
piastres, «i kt compagnie a payé une somme
de cent mill> piastres, en salaire à ses em-

Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme
Dame de P. H. A. Gravel, contremaitre de la fabrique cleDéces, —Le est décédée
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2 , \ J è Jocher. Marie Olive Lessard, épouse de M.| En 1874. M. Baillargeon fut appelé à ployés, en sus de celui du gérant et du are 2 Barre € € . I...

h’u cessé d'expuser et eu 1900, à Jo POUR ene © cher . Georges Doyon, i l'âge de 49 uns. la cure deStanfold. qui desservit pen- contre maître, Ja corporation sera alors cigares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, Pao,
grande exposition de Paris, Ia maison —A Vassemblée dugercle agricole, dant douze ans. En 1886, il prit up |‘énue «t oblige de lui payer une autre souffrait grandement de cette maladie, mais les
MeCormick À fait construire une bü-
tisse spéciale et d'une grande magni-
ficence. La encore, la maison MeCor
mick a cu grand succès. Cette année
À Buffalo, ceux qui s’y rendront auront
le plaisir de voir et apprécier le perfec-
tionnement de ln faucheuse, moissor
neuse, lieuse, rateaux, ete. :

Ce n’est pas trop avancer que de dire
que chaque pièce des machines McCor-
mick a subi une étude spéciale, et des
épreuves minutieuses. C’est le grand
secret de la haute qualité de ces ma-
chines. Depuis quelques années, on y
u adopté le système de roulage à billes
(ball bearing) pourles essieux des roues
principales et de toutes les parties sur
ceptibles de produire un frottemen:
quelconque. En sorte que le frotte-
ment est réduit de beaucoup, grâce à
ce système de billes (bearings) Aujour-
d'hui par ce système un cheval seul,
peut sans trop se fatiguer, faire le
même travail que deux chevaux, autre-
fois.

Depuis octobre 1900, la maison Me-
Cormick manufacture le fil d'engerba-
ge, dont la qualité esi d'une grande
supériorité, étant fabriquée avec des

—Le 5, Joseph Antonio, enfant de
M. Alfred Boulé, à l’âge de 4 mois.

dimanche, il a été décidé de faire le
concours de vaches Initières, le 20 du
mois courant. Il ya 232 de prix. 11
y aura au mois d'août, un concours
d'arbres fruitiers et d’ornementation.

—M. Godbuut est à placer des boites
téléphoniques dans notre ville. Que
ceux qui en veulent le demandent avant
qu'il nous laisse.

sommededix mille piastres, balance de Ia sub- "=>
vention accordée : mais la compagnie ern
tenue et obligée de tenir sa manufacture en
opération, pendant cing autres années à comp-
ter du jour de son exécution et accumplisse-
ment de la condition de payer cent mille pias-
tres de salaire à ses employés pourfavoir droit
au paiement de ceÂte seconde somme de dia
mille piastres, et qui ne pourra être, avant cinq
ans de la date du paiement, de la première
somme de dix mille piastres.
8.—Toutefois, au cas «i In compagnie, pour

une Maison quelconque autre que grève où force
majeure, be palerait pas le montant de salaire
ci-dessus déterminé ($t00.6C0;, dans le temps
cidessus fixé, elle prurra y suppléer les deux
années suivantes, c'est-à dire les sixième et
septième année, en payant la différence, sans Û
perdre les iots où privilèges conférés par le
présent règlement. FE: au cas de perte ou
dommagepar le f«u, le temps nécessaire pour
reconstruire où répar-r, suivant Je cas, devra
être ajouté au délai ci-lessus fixé.

9 —Leslivres de paiem<nts de la compagnie by
seront, en tout t-mps, pendant les heures de
bureau, Ouverts à l'inspection du maire, du se-
erétaire et de tout comité spécial du conseil,

renos bien mérité el consacra ses mo-
ments de loisir à écrire l'histoire des
nremiers etablissements des Cantons
de I'Est, surtout ceux de la paroisse de
Stanfold. Entre temps, M. Baillar-
geon a aussi collaboré à la rédaction de
‘L'Union des Cantons de l'Est,” jour-
nal publié à Arthabaskaville ce: ces
derniers écrits sont bien connus du
public.

Les funérailles du regretté abbé Bail
largeon ont eu lieu à la caiffédrale des
Trois-Rivières, jeudi.

PONT

ELECTION LIBERALE ANNULÉE

>: . vue .Pilules Roses du Dr Williams lui ont rendu sa
—Votre papier à lettres, enveloppes, bonne santé d'autrefois. Mme Gravel dit:

dlumes, encre, ete ; musique en feuilies,

à la librairie de Victoriaville,

No 4.—Le DODO estinfaillible pour guérir
les maux d'oreilles lorsqu'il est appliqué sur
un morceau de ouate, Il calme la douleur
instantanément. Le Dr Peltier vous le ven-
dra à 15 cts la bouteille.

t&-ON DEMANDE—Un appren-
ti Ferblantier-Plombier, s'adresser à M.
Oct. Gaudet Victoriaville.

* Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j'suis
peu d'appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquistait le
Plus c'était des douleurs aiguës et des battements de cœur
violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents
remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue assez
grande pour m'empêcher de m'occuper de mon ménage et me
faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déja
les premières boîtes m'apportèrent une vigueur nouvelle. Lez (Lt
douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 16
moins fortes, ct ma santé était devenue meilleure. Je continuai
le traitement et je pris en tout huit boîtes de pilules, ce quia (&
suffi pour me guérir parfaitement Mon poids a augmenté ; j'ai
bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ; j=

chargé de constater l'accomplissement des con- À CerronePusceuelassitude qu ne autrefois. Jesuisitions de ce règlement. rs vous, vos Pilules Ruses du Dr Williatus
10.—Ia compagnie sera tenue et obligée de @ m'ont délivrée de mes souffrances. "

collecter un pour cent par an, sur le salaire de
chacun de ses employés, comprenant celui du
gérant et du contre maître, et de faire remise yo
À la corporation du montant ainsi perçu fous
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—Les travaux à l'intérieur de la
Banque de Québec, sont commencés ces
jours-ci. Le style de la tapisserie mé-
tallique qu’on y pose est de renaissance
et offrira un bel aspect.
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Fungrailles imposantes.
Jeudi ont eu lieu les funérailles de

Mlle Robertine, fille bien-aimée de M
J. O. Bourbeau Notre jeune amie décé-
dée mardi, le 3 juin, à l'aube du jour.
i la suite d’une maladie
longue et pénible, à l'âge de dix-
huit ans. Elle laisse des regrets pro
fonds et tout à la fois le souvenir impé-
rissable d'une jeune fille vertueuse et
accomplie. Elle était une fleur tendre
que Dieu avait placée dans cette vallée

—Dimanche, la fanfare a été réorga-
nisée sous le patronage de la Sociêté
St-Jean Baptiste. M. H. H. Dunn,
a été nommé directeur, et on nous rap-
porte que, dimanche, féte Dieu, nous
entendrons quelques morceaux de fan.
fare. La procession dimanche aura
lieu au noviciat.

 

 

Jugement a étérendu dans la contes-
tation de l'élection de M. Alex Gibson
député fédéral du comté de York.
La cause a été réglée en une demi-
heute. M. Gibson a admis que ses
agents avaient loué des voitures cl
payé des dîners à des électeurs le jour
de l'élection.
Le siège a éé déclaré vacant.
Le contestant, le Dr Mcleod, n'a

pas poussé plus loin ses accusations

—La votation par les électeurs mu.
nicipaux, du règlement concarnant le
bonus, aura lieu lundi, le 24 courant,
a 10 heures a. m. Il existe plu-
—La vente du fromuage a eu lieu hier : personnelles contfe le candidat ni sa lessix mois, pendant la période que la compa- i imita-

fils manilles des plus choisis, et # rapporté 8} lu Ib. de larmes pour servir d'exemple à ceux demande du siège gnicsers obligée de tenirsa manuficture en ? tions esPi
i . i jour , . il nue. urte a été son ex- : : ton. ; -

” La maison McCormick en —M. Henri Bruuelle, tailleur, est allé je Font hath oe em les Son ex Le Juge en chef] ffarringion a décla-| "11.—L'emplacement de 1a manufacture, les ¢ tions de ces LA
d'hui raprésentée par quatre fils du cé te semai D Ivill ., jistence, mais les p'es q € Alré l'élection nulle bâtisses y érigées aussi bien que le matériel Pp lules, mais elllsbre inventeur de ls machine McCor- cette semaine à Drummondville, assis-! donnés seront durables, ct sa mort res- Ç 4 gy q e y ) elles

ter À la convention annuelle de l’Union — es——— contenu, tout ce qui sert directement ou indi-

mick, et nous devons dire que les mil-
Tions laissés par M. H. R. S. McCor-
mick auraient suffi aux fils pour discon-
tinuer les affaires et vivre tranquilles ;
mais dans le but louable ot généreux
de continuer l'œuvre si bien commencée
par leur père, et de perpétuer sa mé
moire, ils ont entrepris ls tâche lourde
de prendre l'initiative des affaires. Le

te comme une espérance pleine de ray-
onnements qui nous fait songer au bon-
heur qu’elle doit goûter.

Les derniers jours de sa maladie ont
été ceux d'une prédestinée, car elle de-
mandait le dénoûment final, non pas
tant pour en finir avec les souffrances
qui l'enchafînaientä son lit de douleur
que pour aller jouir d’un bonheur infini

rectement À l’industrie projetée, de même que
toute les marchandises et effets gardés en ma- V ri
Basin où en entrepôt, seront exemptés de toutes rr— cependant
taxes municipales, cotisation ou impôt quel-
conque, pendant dix ans, à compter de la mise X elles peuvent
en opération de la manufacture. causer du tort. i12.—La compagnie devra payer le salaire ÿ “ t Voyez à ce que le terme entier §
des personnes employées par elle, en argent { Dr. Williams Pink Pills for Pale People” t

soit sur chaque paquet que vous achetez. Si votre

n 7 -
L'ÉLECTION DU BARREAU D'AR- € peuvent guéSt. Joseph, comme délégué de la sue-

THABASKA.cursale de Victoriaville.
Il fera rapport de son voyage diman-

che.

 

 

L'élection du Herren d’Arthabaska,
2 donnè le résultat suivant :
Bâtonnier—L ‘FE. Crépeau, C. R.
Syndic—J. E. Methot.
Secrétaire—Napoléon Laliberté.

—C'est avec plaisir que nous appre-
nons que notre ami M. J. E. Alain,
sec.-trés. de la manufucture de Meubles,
a été nommé auditeur général de l’U-

courant, tous les huit ou quinze jours, au bu-
reau de la manufacture, et leur laisser toute

 

, ; + oo ' : 2 liberté quant à l’emploi de leur salaire, moins P : . on,

succes de tous les jours est tout à leur nion St Joseph, dont le siége principal Qu elle entrevoyan Nous pleurOns sa Trésorier—Alp onse Gravel, . In Es d'un */, codes, T tre, moins ) fournisseur ne les a pas en magasin, elles vous ;

honneur, et nous devons dire que si le est à Drummondville. Pisee cel e dune anne sincères Conseillers—P{! #H. Côté Stanislas i 13.—La compagnie, ponrra se prévaloir des A seront envoyées par la poste, franco, à 50 cents la = |

père a mérité de la pert du peuple fran- £7On demande. — Mde Magnan ranche, loyale; mais il y a la consola Doucet, J. E. Perfault. d ispositions duprésent règlement, dans un dé- boîte ou six bof 6,

çais, le titre de bienfaiteur de l'huma-|juudiste, d'Arthabaskaville, à besoin[LO due Rous inspire la certitude du| Examinateurs—]. E. Méthot et Hee. Mt, endonnantdameaedélai wa wise en vic) 8 u six boîtes pour $2.50 en vous adressant à
nité, en ce qu'il procure aux cultiwn-|imn édiatement, de plusieurs jeunes bonheur infini dontelle jouit, et notre [tor Gaudet. Fa avis écrit à cet effet. a corporation, à la Dr. Williams Medicine Co. Brockville, Ont. él

ile d' . } . plusieurs jeunes foi est telle que nous demandons qu’elle . ’ 1 .
teurs, un inoyen plus facile d'accom filles, pour travailler les habillements ; d ; a 14.—Lorsque la compagnie, aurn accepté de , Jf
plir leurs travaux,les fils auront 'avan-{ jg Dames. lette un regard vers nous, certains que HONNEUR AU TALENT. se prévaloir des dispositions du présent règle- bo oo o-a o-oo o eee ee 2
tage d'avoir été los continuateurs heu- sa pensée sera pour nous un baume ment, et après avoir rempli les conditions cxi- Pe PG PO PPPOE

roux d'une institution ot d'un homme| —Melle Powall, d'Arthabaskaville, bienfaisant. Heurcux ceux qui pleu- TT gées pour le paiement des premiers dix mille Ç 

 

qui ont tant fait pour le bien des agri-
culteurs.

Jeudi, le G juin & Danville,

printemps, ont été livrées aux cultiva
urs.

spéciaux ont été envoyés per la maison
Les agents généraux et locaux de nos
districts avaient aussi été invités. Une
grande procession avait été organisée,
et formée des personnes ayant ache-
té_des machines, chacun conduisant
samachine.
près d’un milfe

les
machines vendues dans le cours du

Pour donner un relief éclatant
&. cette livréison, des représentants

goûts dansla ville.

Stanfold, ces jours derniers.

1H. H. Quay, importateur.
~M. Elisée Jacques, de St-Jean

puis quelques jours.

est allée à Québec, pourquelques jours.

—On parle beaucoup de canaux d’é-

—Mme 8. X. Lemay, est allée à

--Un job de Raisins No. 1, chez

es-
thaillone, est l'hôte de M.le curé, ‘de-

—M. et Melles Côté, de Ste Julic,
Lé défilé qui couvrait |sont venus passer uno huitaine chez M.
de longueur, était pré-|Z. Picotte.

rent, plus heureux ceux qui ont cessé
leurs larmes sur cette terre.
Nous déposons notre humble prière sur
la tombe de la meilleure des enfants.
comme de la meilleure des amies.
À ses funérailles, un nombre considé

rable de parents et d'amis assistaient
Les prineipaux citoyens de Victoriavil-
le, d’Arihabaskaville et de Stanfold, se
sont rendus.
Le deuil etait conduit par MM. J. O.

Bourbeau, père ; Richard, Emile et Ed-
ouard Bourbeau, fières de la défunte ;
Raphaël Richard, Felix Baril, War
wick ; J FE. Bourbeau, Tingwick.
La levée du corps et le service divin

Un câblegramme de Paris, annonce
que M. Suzor Côté a obtenu une men-
tion honorable aul Salon des Artistes
français.
Nos félicita tio

artiste canadien.

L'EGLISE DR COATICOOKF

  
  

 

 

 

au jeune et brillant

l’église de Coaticoqke pendant ur vio-
lent orage qui a passé sur cette ville,
vers cing heures, lpndi matin. Le pa-
ratonnerre reçut ladécharge électrique
et fut plié à son sommet. Le courant

Sherbrooke, 3—La foudre 2 frappé |
lutérét comme sus-dit, à

piastres, accordées par le présent règlement,il
sera loisible à ce conseil, ét le maire est par le
présent autorisé à contracter un emprunt de
dix mille piastres remboursables dans pas plus
de quarante années, à un taux d'intérêt qui ne
devra pas être supérieur À ‘ing pour cent.
15—Afin d'effectuer le dit emprunt le maire

de ce conseil est autorisé d'émettré un ou des
bons débentures, sous son seing, le contre seing
du secrétaire-trésorier et le sceau de la corpo-
ration ; ce bon zera payable dans un délai de

plus de quarante années au porteur, avec

us taux quine devra
pas être supérieur à cinq pour cent et qui sera
payable le premier de chacun des mois de mai
et novembre de chaque année, au bureau du
conseilou ailleurs,

16.—Unetaxe spéciale et annuelle égale à
l’annuité due pour payer la somme einpruntée

 

19.—Lorsque la compagnie, aura fidèlement
rempli toutes les conditions exigées par le pré-
sent réglement pour gagner la seconde subven-
tion de dix mille prastres, le maire et le secré-
taire-trésorier sont sutorisés par le présent, à
emprunter aux nêmes conditions et avec les
mêmes formalités que celles prévues dans les
cinqarticles précédants, une nouvelle somme
de dix mille piastres pour affectuer le paiement
decette <econde subvention.
20.—Le maire ou un des conseillers nommé

par Tésolation du cuiseil at le sccrétaire-tréan-
tier du conseil sont, par le présent, autorisés à
faire pour et au nom de la corporation avec la
compagnie tout contrat nécersaire pour les fins
du présent règlement, et à celte fin passer et
signer tous actes.

——

australe :

jourd'hui

rot,dans l'Afrique australe, une
de 250,000.

LA GUERRE AFRICAINE.

Le “World,” de New-York, résume
comme suit la situâtion dans l’Afrique

“Il y a un an, aujourd'hui, Lord Ro
berts entrait à Prétoria ct annoncait
officiellement la “fin” de la gnerre. Au

les anglais sont physique:
mont au méme.point où ils étaient luis
de la “fin” de la guerre. Iis dépen-
sent environ 81,350,000 par jour.

armée
Ils

 
 

» Ils sont en possession du 42.
chemin de fer, mais l'ennemi est maïs J
du reste du pays et ‘est absolument ‘oi JE:
bre:dans la régibn nord de la Colon BR
du Cap Les pertes des Anglais, par if
les balles et la maladie, se continuent à
une moyenne:de 3.500 par mois.”

se dirigea vers le sknctuaire, fondit un
boulon qui retenaitjen place un grand
candélabre, ct dans sa chute. Il s’at-
1aqua ensuite 4 une balustrade en face
du maftre-autel et la réduisit en aiguil-
lettes. Il?descendit à la cave et dispa-
rut,

cédé d’une grande voiture surmontée

d’une grande plateforme, sur laquelle! cette semaine : Mgr Richard, Supé-
figuraient les agents de ln compagnic.{ricur du Séminaire de Trois-Rivières ;
les représentanæ et les invités. Unojles Rvds M. Buisson, curé de St Nor-
fanfare assez nombreuse fit entendre de

|

bert, M. A. Désilete, curé de St-Louis
très jolis morceaux tout le temps dela
durée de la procession. La procession

    
’t.—Le présent réglement deviendra en

vigueur après sa publication et avoir été approu-
vé parles électeurs municipaux, suivant la loi.
, Fait et passé à Victoriaville, le cinquième
jour de mai, mil neuf cent un.

Sur propositians du conseiller 5 E. Auger
secondé pargle conseiller Thomas Buteau, il est
résolu que le règlement çi-dessus soit adopté et

tai
en capital et intérêts, est par le présent imposéEtaient de passage au presbytère sur. tous les biens fonds my bles de la munis
cipalité, jusqu’à l'extinctionde la dette ; le
tout suivant les ‘dispositions de l'article 4530 et
suivant les Statuts de la Province de Québec,

17 -—Aussitôt après l’émission des bons
comme susdits, il sera loisille au secrétaire
trésorier de ce conseil, de les négocier dans

ont été présidés par le Rvd Gustave
Bourbeau, frère de la défunte, assisté
des Rvds A. Lebrun, chap., et Edge,
vicaire. .

L'absoute a £te faite par le Rvd ‘Tes-
de Blandford, M. Alexandre, chapelnin|sier.
des Sceurs de I'Assomption, M. E. Mon-| Le cheeur de Yorgue a très bien exé-   

  

   
  

 

i. re PER . - : ———— - une société commerciale d … que des‘avis publier de convocation des élec- ; me 2

5 ro mEoeTo serrata 10% Vicairo do Stanfold cuté la messe de requiem harmonisée.| ya 6, FRUIT DA L'EXPÉRIENCE| Enle de placementslégalementconstituéepour| trs municipaux soient donnés pour le vingi- LA POPULATION DE ‘BONAVEN- |§
; [de Danville ct se rendit sur le terrain , . Dex soli ont été bien rendus par M. 71755 # ’ vu que ce soit à un faux non inférieur au pair, URtrième jour du mois de juin inil neuf cent TURE. ° à

7 del'exposition, où des discours furent —M. et Mme Monier, Miles Monier|M, Gédéon Perrault, Dr Blondin ct La découverte ;d :BAUME RHU- BEN sera aussi loisible à la dite corpora. {UM adopté à l'unanimité. . .

tion de diviser le dit emprunt enplusieurs hons,des etg pourvu que chacun d'eux comporte le même‘
“Srononcés par MM. Brenkenridge, re- [tb Paquet, do Québec, étaientici, cotie Mlle \bsriine PerranhXf eee MAL et le früjt‘d'ét

Tn © “'pidacntant officiel dela maison McCor- semaine, en visite, chez Mine D. O. L et le fruit 'd'ét: d'expérien-
ces suivies fait

‘ PAUL TOURIGNY,
l’intérêt#de-l'hu- 4     
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DanslesBois-Francs 2? Aux Cultivateurs R
— Sherbrooke, 5—Depuis le mois delAUX ; 1va eurs MOND & YAMASKA

SteJulie de Somerset

—Un bien pénible acoldentest arrivé ven.

iIn Pre dernière, le 31 maï, à M.

Terdinaud Breton du villugo de la station de

Ste-Julie, nu moulin de M. Price, à Lyster,
où il était employé depuis quelques semnainea.
Sa pramière busogne a été cetlo de gurdjen

de mule, munis comme vols le fätiguait il avait
demandé À changer d’occupation, co qui lui
fut accordé.

C'est au premier jour de co changement que
le malheur lui est arrivé, Ayant reçu une
poussée par un madrier en mouvement il est
tomb nar terre sur une boîte qui recouvrait
une petite scie ronde gui lui a coupd le desous
du pied en travers. Naturellement les nerfs
ont été tranchés jusqu’à l'os. Lu*plaie avait
très mauvaise inîne, Il s'en est échappé une
grande quantité «le sang gui a affuibli le bles.
sé, homme dgé de 08 uns,
On l’a remonté chez lui
11 est sous les soins du

Ste Anustasie.

par le train du soir.
r. Richardson de

—Madamase Garon prend sensiblement du
mieux, Elle est sous les soins du Dr Roger
de Ste-Julie.

—M. le curé est parti pour Ste-Sophie,
mardi après midi, afin d'assister aux fundrail.
les de M. Joseph Vigneau ancien citoyen de
cette paroisse, décédé dimanche dernier du-
rant ln grand'messe.

11 étuit âgé de 68 ans,
Brave homme dans toute l’acception du

root, intelligent, animé d'un bou esprit, par-
fuitement honnête, il « rendu d'importants
services À su paroisau durant plusieurs années
counno seerdtaire du Conseil Municipal, et en
dernier lien comme Président de la Société
d’Agritulture du comté.

Passablement instruit, et ayant l’expé-
rience des affuires, ses conseils avaient du
poisls.
Bon chrétien, il était fidèle à l'accompliase-

ment de ses clevoirs religieux.
Respecté et estimé, il inspirait confitnce à

tout le monde. M. Vigneau sera longtemps
regretté.

la succombé A une maludie de langueur,
une espère d'anémie. Ia vu venir lu mort
avec une parfaite résignation.
Que Dieu lui accorde la récompense pro-

mise À ses bons et fidèles serviteurs !

Maissances.—Le 28 mai, Madame Ernest
Beaudoin une tille.  Parrain et marraine M.
Hubert Beaudoin ct sa Dame, oncle ct tunte
de l'enfant.

—Le ler juin Madame Arsène Demers un
fils.  Parrrain et marraine M. Alexis Labonté
ct sa Dume.

-le 2 juin, Madame Napoléon Gosselin
une fille. Purrain et marraine M, Ferdinand
Gosselin et sa Dame, grancipère et grand’mère
de l'enfant.

-—Madame Veuve Antoine Dunas est à
l'extrémité,

—Les funérailles de M. Vigneau ont eu
lieu, mercredi dernier, Les paroissiens ont
hssisté en grand nombre ainsi que plusieurs
des citoyens des plus marquants, des parois-
scs environnuntes,

Le Rvd M. LL, Gagné, curé de St-Ferdi-
nund, à présidé à ln levée du corps. Le Red
M. P. P. Dubé, curé de Ste-Julie de Somer-
act, n chanté la messe funèbre, «t le Red M.
Richard, curé du défunt, n présidé à l’absoute,

L'église était ornée de ses ornements de
deuil.

Le chant funèbre à été parfuitement exécu-
té, On « remarqué, à l'orgue, M. Georges
‘Purcot, député du comté, au parlement fédé-
ral, et les premiers chantres de Somerset.
Tons ont eu à cœur de donner une dernière

marque d’estime au regretté défunt.

Ste Sophie d'Halifax

—Mercredi, le 29 mui dernier, «st décédé
M. Sauveur Cloutier Rentier, à Ste Sophie
d'Halifax.
Son service et sa sépulture ont eu lien

samedi au milieu d'une grande affluence de
purents et d’anis,
M. Albert Cloutier, neveu du défunt à ren-

du uvec âme plusieurp cantiques de circons-
Lance.

Le denil était conduit par MM. J. A. Len-
scigne, son fils adoptif, Augustin et Louis
Cloutier, ses frères, Uldorie, Albert, Her-
maun, André. Tancrède Clontier et Joseph
Bélund, 5es neveux, Honoré Fortier, et Em-
munuel Grenier res beaux frères.

St Albert
——Nous apprenons avec plaisir que

M. Albert Lainesse, a acheté la ligne
téléphonique et se propose de faire de
grandes améliorations, c’est-à-dire cons-
truire une nouvelle ligne qui se rendra
directement à Warwick.
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PIOLINE::
(CHAPOTEAUT)

No pus confoudre avee Aplol. L'Apioliue,
en petites capeules rondes, soulage les
douleurs et regularise les cpoques, sans
danger pour les femmes encelntes,

Un flagon dure trols mols. Prix, $1.

LYMAN, SONS & CO,, MoNTREAL.
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Bureau d’Enregistrement
D’ARTHABASKA. :

 

Semaine finissant le ler de juin 1901.
Vente

Z. Rhault & Henry Rhault, p. 137 St Chris-
tophe,

. 0. Pepin & Evar. Poirier, 200 Horton.
On. Pepin & Pétrus Pellerin 386 St.Paul,
D. O. Rousseau à W. Perreault, 462 403 et

et 464 St-Victoire.
C. H. Létourneau à J. Allard et al 441

Bulstrude.
Jos. Champoux à Ls Champoux p. 476 ot 420
Bulstrode.

L. Fréchotto à A. Proulx 589, 590, p. 586.
587 ut fil, Rulstrode.
De E. Mailhiot à J B. Ouellet p. 216 Ar-

thabaskavillo,
A Lomay AJ. Beaucherne 116 et 200 Ting.

wick.
N. Bussidre 4 S. et W. Borgeron p. M4 et

234 Bulstrode,
À. Pellerin à F. Duchaine ot W. Piette 214

Bulstrode. +
A. Houle a Phil. Houle 463 Bulstrode.

Phil. Houle 4 D. Abel p. S. KE. 463 Büls-
trode.
Hou. S. Lavergno à D. Pellerin 117 Buls.

trode,
Ls. Biron & Tha. Dupout, 407 et 954 War.

wick.

Rétroceasion
Q'Oloutier à“Frs Cloutier 1011 Warwick.
Elz. Lachance à J. Ré is 280 et 281 Horton.

Bai
Ad. Daveluy à De F. St-Onge 41 35 Buls-

trode.
E. Perreault i Aug. Girard 220 Sto-Victoire.
so Testament

Julien Béliveau à Do E. Lalibérté, pas ’
d’immenbles.

+ Réailiation de vento
C:Meunier à Le Lefobre, p. 204 Bulstrode.|

. Avendre
Un lot de torre dans le Gwe rangde St-Ro-

waire, À 2 milles de l’église, Il ÿ à 20 arpents
en foin, le resto eat boisé on bon bois de conte,
merce. a ”

Conilitions très avantageuses, AU,
Vaulresser ‘par lettren on autrement à MF
¥ OOTAVEYHEBERT ;-

 

fournis par les énumérateurs, la popula-

septembre dernier, M. Fred. Beckett
cultivateur, demeurant à environ deux
milles de notre ville, a perdu de causes
inconnues 150 moutons, plusieurs va-
ches laitières et tous ces vaux. Ces
animaux étaient gras et en bonne santé
apparamment lorsqu'ils mouraient sou-
dainement. Plusieurs médecins vété-
rinaires furent chargés de chercher les
causes de leur mort. Ces recherches
demeurèrent infructueuses jusqu’à la
la semaine dernière. Le Dr O. I.
Amyrault se décida alors de faire l'au-
topsie des cadavres de deux de ces ani-
maux. Comme résultat il découvrit des
traces d’un poison violent qu'il altribua
aux effets pernicieux de plantes véné-
neuses qui doivent exister dans le
chump de M. Burkett. II ya quel
ques années un cas semblable a été
découvert près d'Outremodt, qui causa
la mort de plusieurs beaux animaux
qui avaient mangé des herbes conte-
nant des substances vénéneuses.
 a.

INCENDIE A L'EXPOSITION

Buffalo, 5—Un incendie qui a failli
être des plus désastreux s'est déclaré à
l'exposition Pan-Américaine, ce sois.
Le feu s’est déclaré dans la partie Ori-
entale, l'une des plus belles attractions
du Midway. Deux des acteurs ont su-
bi de sérieuses brûlures en voulant é
teindre les flammes. Un peu avant la
fin de la représention on ap rçut la fu-
mée qui s’échappait de l’une des petites
constructions avo’sinantes, et il y eut
panique. Tous les assistants se préci
pitèrent vers les portes de sortie, mais
personne ne fut blessé. Aussitôt que
l’alarine eut été donnée, les pompiers
arrivèrent sur lés lieux. Les flammes
purent être maîtrisées, tnais pas avant
que des dommages au montant de plu-
sieurs centaines de piastres eurent été
causés. Les deux blessés, deux vieux
orientaux, ont été transportés à l'hô-
pital de l'Exposition.

 

Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les ecoulements qui
exigeaient autrefois

Ÿ (essemaines de traite-
ment par le copshu,
le cubcbe, les oplats

ct les injections.

 

.

Merveilleux résultats

Témoignage d'un Editeur disant ce que les
Petites Pilules Rouges du Dr Clark ont fait
pour lui.

Pas de guérison, pas d'argent,
Monsieur,

 

C’est avec plaisir que je témoi-
gue en faveur des merveilleuse Potites Pilules
Rouges du Dr Clark. Depuis plusieurs années
mu digestion se fuisait difficilement et tous
les remèdes pris d'après l’avis des médecine
que je consultai ne m’apportérent aucun sou-
lagement. Je souffrais aussi de rhumatismes
chroniqués, lesquels sans m'empêcher de va-
quer À mes occupations me causaicnt de gran.
des douleurs. !
Quelqu'un me conseilln sl’essayer les petites

Pilules Rouges du Dr Clark, et maintenant
je puis proclamer moi-même que je suis uv
home bien portant. Ma digestion est bongs,
et mes rhumatisme sont complètement dispu-
vus.
Jo suis heureux d'ajouter mon témoignage

à ceux de tant d’autres qui ont uté guéris par
l'emploi «lo ces toutes morveilleuses pilules.
W. H. Robertson, Président et Editeur en
chef du Daily Time Peterborough, Ont.

 

Les PILULES ROUGESdu Dr Clark gué-
riseent infailliblementlu grippe, les rhuina.
tinmes, l’astinne, lu paralvsie, le catharrhe,
l’eczémin, In toux, les donleurs dans le dos,
les indigestions, méme lorsqu'on ressent ces
maladies depuis plusieurs années. Prix 50 cts
la boite. En vente à lu Pharmacie du Dr
Peltier.

—_—

Le Dr Clark s'engage à donner dix piastres
À quiconque ne sera pas guéri par l'emploi de
ses PILULES.

—————— 5

LE COMTE Df SHERBROOKE

Sherbrooke, 5—Selon les chiffres

tion du comté de Sherbrooke est d'en-
viron 18.500 âmes soit une augmenta
tion de 2,000 Ames depuis 1891.

——-—>.

No 68—SES BIENFAITS.

Quand on pense au bien gue le BAU-
ME RHUMAL produit dans les affec-
tions des voies respiratoires, on ne
peut s'empêcher de bénir ce remède
précieux.

———  ————te<<<6meme ense

Anant, Après. Phosphatine de Wood,
Le Grand Remède Anglais

Vendu ot recommandé tous
les Pharmaciens au C Seul

€ 24 remido si. connu. Six paquets
PILAR;udrissontsGrement toutos formes

de fnibiosso sexuelle, tous offots d'abus ou d’ex-
cès, dépression mentale, abus du tabae, de l’oplum
ou des stimulants, Envoyé sur réception du prix,
un paquet, $1.00, six, 85.00. Un vous plaira, six
nériront, Pamplots gratis A n'importe quolldresse Pl B po! quelle

The Wood Company, Windsor,Ont.

WOODS PHOSPHATINE est en vente a
Victoriaville, chez D. 0. Bourbean, Rosaire
Bourbeau, Paul Tourigny, J. E. Auger, S. X,
Martel, S. Lemay, et Dr F. Me‘Poltier.

———-.

Le ZONOPHONE est l'instrument
le plus parfait qui existe sur le marché.
Ce qui en, fait lu supériorité c'est la
boîte sonoro qui émet des sons purs et
harmonieux. Avec le Zonophono vous
n'entendez pas de silements, mais le
timbre naturel de chaque instrument,
de ln voix, ote. C'est un amusement
pourles familles et un moyen pour ren-
dre votre demeure attrayante À vos en-
fants. Voici In forme ‘du Zonophone,
ue vous no dovez pas confondre uvec
autres instruments phonographiques.

 

   

    
fournissons trois morceaux ‘gratuüito-
ment. Les conditions sont façilés’ et

Le prix en est de 816.00, et nous ; * Bt-Rosairé,

#

 

x|ue à
ous pouvezvousprocurerle:ZONÔ2HO-

maison Frost & Wood,

ALBERT

FROST & WOOD, EN
J'ai le plaisir d’aunoncer 3 MM. les cultivateurs, que j'ai été

nommé agent pour la vente des Machines Agricoles de la célèbre

  
pl

AVANT|
Commele public le suit, les machines de cette maison ne sont

pas surpassées par aucune du même genre.
J'invite les cultivatenrs a venir me voir avant d’acheter ail-

leurs. Je suis certain qu’en prenant connaissance de mes prix et
des conditions avan {ageuses que je puis leur offrir, ils ne pourront
fuire autrement que d'essayar ces machines de renom,

GAGNON
AGENT GÉNÉRAL

ARTHABASKAVILLE.

Cie d’Assurance Mut le
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverten, P, 2
 

Cre Compagnic ne prend que des risques
de première classe et est esentiellement

une société étabsite pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et ell: s'engage 3
payer sans délai toutes les réclamations.

— KTABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉPONTAINE, Ecr, South-

Durham, Président.
C. C. CrrvELAND, Ecr., Danville, Vice.

Président.
W. E. Jones, Ecr., Richmond,
D. O. Bourseau, Ecr., Victoriaville,
JAMES MILLER, Ecr., Ülverton,
C. N. LYstER, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr., M, P. P. Waterloo,
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. MCCAIG
Sec.-Trés.

Inspecteur Général,
. TAS. A BOTHWELL.

LE DODO
Est le meilleur sirop calmant pour les en.

funts. In GUÉRIT FOSsITIVEMENT : la Diar-
rhée, 1a Dyssenterie, les Coliques, les Dérau-

 

   

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

POMPES
POELES.

gements de l’estomac, l'Insomnie, les Maux
1

 

LAFONDERIE DE
& VICTORIAVILLE

Ci-devarit BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

MOULINS A SCIE ET A CARDËR,
, CHARRUES,
EVIERS,

VAISEAUX EN FONTE,etc,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

(&-Les seuls manulacturiers au Canada, du célèbre

Arrache-Pierres
Patenté par J.-B. MONFETTE, en octobre 189$

Conditions Liberales

’oreilles. cte., et procure le repos et la sante,
SEULEMENT 15 CENTISS LA VOUTEILLE.

DEPOT GENERAL
A la Pharmacie du De F. M. PELTIER,

Victoriaville. Que.

 

 

MEDECIN VETERINAIRE

RICHMOND

GRADUE ET MEDAILLE A L'UNLVERSITÉ
 

ENTREPRENEUR

Pompes Funebres
M. Gédéon Bergeron, ci-devant d'Ar-

thabaskaville, et nouvellement établi à
Victoriaville, annonce à ses anciennes
pratiques et au public en général, qu'il
continuera comme par Je passé à entre-
prendre les Pompes Funèbres.

Il tiendra les Cercucils de toutes sor-
tes, toutes grandeurs et dans tous les
prix.

Aussi toutes Garnitures et Fournitu-
res et Habillements pour cérémonies
funèbres.

Unevisite sollicitée.

ErA l’ancienne place de M. Z. Du-
charme ; en face de chez M. LÉON
MAHEU.

 

VICTORIAVILLE.
 

LA SOCIETE DE COLONISA-

TION DU LAC St JEAN

Excursion des COLTIVATEURS
DE TOUTES LES PARTIES

DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Au LAG St-JEAN
VIA LE

CHEMIN de FER de QUEBEC
et du LAC St JEAN

 

 

Départ de Quékec « 8,40 A. M., vendredi,
le 28 juin 1901.

Prix du passage, $ 1.50, de Québec à Rober-
val et retour, 2ème classe.
Des billets de 1ère.clas-e, au taux de $2.50

aller et retour, seront aussi veudus aux CUL-
TIVATEURS SEULEMENT qui en feront
la demande aux soussignés avant le jour du dé-
part de l’excursion. !

Les billets seront bons pour:le retour jus-
qu’au 28 juillet 1901.

Desbillets de passage pour les divers va-
peurs sur le Lac St-Jean, seront vendus à rai-
son de B0cts'aller et retour de Roberval en des-
tination des colonies nouvelles du Lac St-Jean.

Prix réduits en celte occasion sur les che-
mins de fer du QUEBEC CENTRAL, dans
le district de Beauce, et du GRAND NORD
DU CANADA, en s’adressant aux agents de
stations de ces chemins de fer.

&3Pour plus amples détails, adressez-vous à
M. L. E. OARUFEL, 1548 Rue Notre-Dame
ou à RENE DUPONT, Agent de:\Colonisa-
tion, O. de F. Q. et L. St-J., Québee.

P,S.—MM,Carufel et” Dupont, les agents
de colonisation, accompagieront les excursion-
nistes au Lac St-Jean.
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S-VOUS SOURD 2?
‘Tous lod cas de SURDITE ou «'GREILE DURE =-

puérissent maintenant par notre nouvelle inven.
fon. Les vourds-nuta de nalssanco scnls soi’
incurubles. Les bourdonnemecnts d'erctle cesrent immé-
diatement. Décrivez votre can. Examen et couseil
gratis. .Vous pourves vous yuérir chez voun À un

 

 la libräirioide ‘Victoriaville, coût relativement bas.
Dr blirie dastitute, P’édiéido.t02e"

1  

Neufs et seconde main
À VENDRE

A LOUER

Reparations

plus court délai.

Poitras & Poitras.

P. TOURIGNY, Fils

BICYCLES
OÙ ECHANGER

De toutes sortes, faites sous le

{&A l’ancienne boulangerie de
M. Desharnais, en face de chez

VSictoriawville.

LAVAL DE MONTRÉAL.

Je tiendrai un bureau à l'hôtel Grand
Union, de Victoriaville, tous les vendredis de
H hrs à à 3 hrs pm. Sur demande par té-
legrammeje donnerai aussi mes soins nu mème
prix qu'auparavant. '
M. Joseph Faucher boulanger aura toujours

en mains des remèdes du Dr J. A. Janelle.
Tous ceux qui en auront besoin sont priées

de s’adrosser à lui.

 

Voitures!
Voitures ! !
Voitures ! ! !

Ayant abandonné le commerce
général. a le plaisir d'annoncer
au public qu'il ne s’occupera a
l'avenir, que du commerce de
Voitures, qu’il veut établir sur
un grand pied.
On trouvera toujours à son an-

cienne place, toutes sortes de voi-
tures dans tous les goûts et ce
qu'il y a de mieux.

 

Ha Vallés de ln

Pour toutes informations, Cartes, Pum
phlets, etc., adressezà

L'O. ARMSTRONG
Agent de Colonisation
Can. Pac. Ry., Montréa

 

 

MARCHANDS®DE

GROCERIES,
es ISIONS,
-MARCHANDISESDR.

FANTAISIE,
TABAC, OIGARES, PIPES,

| Eto., Etc.

Tog «près dela Fonderie

ICTORIAVILLE
I
 

‘A VENDRE

nes et accassoires pour beurverie.
Bojnes conditions.  
 

 
astalrhewan

| Co
F. X. Fournier

Ap complet tout ieuf—Machi-

Bo aditi S’adresser à
Mme vouve Héhoré Leblanc ‘Victoria-

ville.

Voitures d'Ontario
manufacturées avec les meilleurs

matériaux connus.

i&-Unevisite est respectueuse-
ment sollicitée.

J. E. AUGER
Victoriaville.

L'orge et le boublon qui entrent
dans sa fabrication sont les meil-
leurs que les hommes habiles
puissent s procurer'a prix
d'argent. Cette bière est de
première qualité et est très-aimée.

 

Bans ies Epleerles,

Clubs ct Hotels ae

spécialemeut pour convenir au climat de ce continent
et ne sont pas surpassés.

En Gros et en Détail

India Pale Ale

Ceux qui sont habitues aux Bieres Anglaises importees trouveront
qu’elle leur donne parfaite satisfaction etcoute beaucoup moins cher

Saveur originale et fine, pureté garantie. Ces breuvages sont faits

FI. EX. GUAY, Victoriaville
Seul Agent { "0 Dietrletsnearrabaeke et

 

 

BOOT

Si vous ne demeurez point dans
une ville où il y à une agence pour la
chaussure *“ Slater,” vous pouvez vons
procurer ce qui vous convient exacte
ment, pour la forme, la grandeur et la
largeur, et vous pouvez choisir le cuir
que vous désirez, dans les ‘‘ Charac-
téristics” le catalogue de:chaussures
le plus beau et le plus complet qui ait
jamais été publié en Amérique, I! dit
tout ce qui concerne la chaussure
++ Slater” et décrit dans leurs moin-
dres détails les différents cuirs—à quel

usage ils peuvent servir, et comment en prendre soin.

 

  
Prix $3.50 et $5.00 marqué sur la semelle dans nn encadrement d'ar-

doise, avec le nom des fabricants.

Ecrivez pour en avoir un, est gratis.

POITRAS & POITRAS. seuls agents locaux,

Chaussures parla Poste|

 

   

 
 

Q  ETABLI EN 1876 0

45, Rue Dalhousie et

20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

ASSORTIMENT COMPLET EN

 

Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, ete, etc.

Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc.

Le tont à des Prix défiant toute Compétition.

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.

JOS. AMYOT
QUEBEC.

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes

 

Ils vont

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dansles bancs en avant,

en arrière, dans les jubés, à

l’orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les
gens qui vout à l’église.

Nous voulons parler des

Habillements tout faits

de Shorey
pour le PRINTEMPS

Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises.
Nous savons ce qu’elles sont
et pouvons en garantir chaque point d'aiguille.

 
L’étoffe est parfaitement épongée, le style cat

d’aujourd’hui, et nous sommes autorisés par les fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillemcnt.
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PIANO DE FAMILLE
Prix et Conditions faciles

Le Meilleur sur le Marché,
Obtieat une MEDAILLE DOR snr 37 con-

currents à L'Exposition de Paris.

REGARDEZ SA FORME
LA VOICI.

 

11 est sans égal ‘pour la sonorité et
l'harmonie. Le fini de l'intérieur et de
la boiteest supérieur à tout ce qui se
fabrique.

ALLEZ LE VOIR À

La Librairie de Victoriaville.
Vous trouverez aussi de la Musique

jen feuilles, Cahiers de Musique, exer-
cices, etc.

Ben Marché.

veus— ————— . jo - 0.

 
 

   ram-0-Phone
 

Sousa’s Band—string orhcestras—Negro Miv-trels, Churéh Choirs, ete,
It reproduces th i

piccolo and every other instrument,

other talking machine at apyprice. It sing» every kind of song, sa

ions from Grand and Comic Operas, plays cake walks, waltzes, two-ste:

can be reproduc
ible record discs. .

It tells funny stories or repeats a prayer.
time in the

will last 10 years.

others throughout Canada.

The Berliner Gram-o-phone is made in Cat:ads, itis guaranteed for five years.
The Gram-o-phone 5 used and endorsed by the leading clergymen and

This is the machine that talks—sings—plays every lustrument—reproduces

e violin, piauo, flute, curnet, trombone, banjo, mandelin,

The Berliner Gram-o-phone is louder—clearer, simpler and better than any
, comic,

sentimental, patriotic, **Coon’’ songs, English, French and Scotch Songs, select-
ps, marches,

i 5 thiny that can be played oun any instrument or number of instruments
in fact ever ee on the Berliner Graw-o-plione with the wonderful indestruct-

.

It can entertain Fundreds,atone
largest ball or church, or it éan be subdued to suit Bie smallest room.

The Records are not wax, they are Hard, Flat, Indestructible Discs, which

 

The Berliner Gram-o-phone received the only medal
for Talking Machines at the Toronto Exhibition 1900.

The Berliner Gram-o-phone has been widely imitated
andthe records counterfeited,thereforebeware of machines

Price

$15.00
they are worthless. including

vitteBeCosopione is not for sale in your a 36 inch horn,
town, write to us for illustrated catalogues and other 8 records
information, free. 4 and

FACTORY: 287-371 AqueductSt., Montreal.

EMANURL BLOUT, General Manager for Canada.  

2

concert sound box.|; ¥  ESBERLINER;235451. Catherine Stréet,

14
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“‘ DAME CYPRIEN ST-AMAND,

‘““ Ste. Félicité,

“* Matane, P. Q.°°

LL. . 4 LL ett AL EN — Ç

ER = | ; 3 TTAY OY RTNTYPL M Np js . 1 , ’ Le jREMORQUÉE PAR UN ÉLAN BANQUE DE QUEBEC COMMERCE NE FUNESTE MÉPRISR ;

Une petite fille de trois ans, Fondée en 1818 MARCHÉ ep p|__ New-York—A Medina, comtéz ORI ox 18K DE VICTORIAVILL ; .
laissée par ses parents dans une IxcoxroxkE EN 1822 MA 2 oo d'Orléans, Areize hommes. for-
barque sur le lac Black Duky, au 'apital payé... … Cera ss5=,5v0,000 Corrigé le jeudi de chuque semaine want une équipe employie à la
Minnesota, a été entraîné par un |eve 00. = réparation des routes, ont été sur ‘|
élan à travers le lac qui a deux Bunkao eur Qui: VIANDES § cts. PFiS par une taverse au moment

milles de large et n’a été sauvée DIRECTERS ’ Ten, rôti par Ib... LL 222000 v.08 jou ils travaillaient devant ln 2 a e
que sur l’antre rive. M. et Mme |John Breakley Fer. - - - President

|

Bauf, bouilli......0.20004000000e ne bu grange d'un fermier. du village. uerissen e ma e ma TICe esJohnson étaient allés à la pêche |T Ross Fer, - - = Vice-Président ve,eeegle Celui-ci est fabricant de cidre et 9
sur le lac, avec leur petite fille, , Gaspard Lemoine Ber, W. A Marsh, Betyg and frais InDEEE 0.12 de vin ; nos ouvriers ne 1 iguo- - . >

Emma, âgée de trois ans. Leur enayThmnvel Ecr., F. Billingsley, Ecr.. C. Lard frais vif par 100 seein es ou iajent pas. Ils aperçoivent un : déranoements et les oints. A : > : rais pa eee OL . - . .partie de pêche terminée. ils Ont

|

Thomas McDougall Gérant Général Cad sald L lb... u.12 |baril dans un-coin delu grange; ! 9 ç CO e
atterri, débarquant leurs poissons; John Walker Inspecteur Mouton... .eur eue scene aH pour eux, ce ne peut-êtreque du a.
et leur attirail de pêche. Ils SUCCURSALES dumbonfund,la ooo cool : . b 12 vin. lls vout done s'offrir une

avaient laissé la petite fille au Quibee, Haute Ville Quibec. Saucisse. 111II#15 |bonne rasade aux dépens du fvr-
, ; ie I A trea rois-Rivieres oo » ; 0.10 . . 2 ve
fond de la barque, tandis qu il se HA . se (ten \ Saucisse de Boulogne. .......0 o.oo mier. Le nommé Stéphen Green .À ; . - {Ottawa 0 St Georges de Beane | oe ae 10 . . . . , Adélivraient à ce travail. Tout àipes, Send uci| Tete cu fromage CuMsn 000 [qui avait fait, le premier la pré- | Rien ne dérange et ne détraque le système nerveux comme le BEAU MAL
coup, un élan énorme sort des Bembroke Ruefste Cerin.Montreal Poulets, In couple. coi 0000000 0.3 jet use découverte, prend nn go- ! Les douleurs et la faiblesse supportées trop longtemps appauvriront votre sang,issai ‘oisi : i ¢ ctortavifle, 1. We 0 bi PES. LL a LL ae ee sa nee 0.55 . i . : : ;brouissailles voisines, sans doute

|

"4rents à New-York — Bank of Tiritiety

|

Dindons, vifs on |belet, tourne le robinet du tou briseront vos nerfs et feront de vous une pauvre impotente névrosée et abattue.poursuivi par quelque chien. Il | vétth Ani idAT 1.07 |neau «t s'offre coup sur coup. * + North America Canards Ia Ib... ool, 0.35 to > i «de i i imi . ericai 1passe à toute vitesse entre John-| Agents a Londres—Bank of Scotland. Die, vif...TE 0.50 deux rasades. A ve moment. LesPilules Rouges ¢ a Cie Chimique Franco Américaine, prises à la dose de deux; ; pela Wo... 0.07 ; ; sn :son et ln barque, et se jette ä{ tureralloué surdépote aux taux conrunus [28Mdéde10,composée, don [ls ouvriers qui montaient la après chaque repas, faciliteront et régulariseront les époques douloureuseset irré-l'eau. Mais |uve de ses Jattes “Tenitesneliclicyot petiottoutestren Lon AU sen Fuichunk. 5 garde roux ue pus être srpris gulières. Elles guériront votre mal de dos et aussi les douleurs que vous ressentezse trouve prise daus la corde qui!” S a : . ure... crient qu'ils voient approcher le ,
retenait Ta barque et l'animalseMRSAA oie Cv fut uneotlade dans les côtés et le-bas ventre.. . !

FARINES on” a 5 es uvri A “JonAIamoetouteneut pe dti erhea  Pémolenage de MADAME BRAUMTRR: cits don ortsemens glmsnot i EEere tte tee 543 trs 4 se rer sans avoi ; . 82 e de faire mon ouvrage. J'ai obteun guérisonet l'enfant. d Banque Molson rare leArine Bakers. 2|b à ln hât+ au moins an demi-, A Messieurslèshimpécatistesvine !* complète et aujourd'hui € puis vaquer à tous les. .
. . . €: , 3 > 5En peu d'instants, l'animal et urine, Mauitoda........... 0... - 2.40 [gobelet du jus de ln treille. Me Montréal. “ Jesuisforte la puaisou,Sans que ma santé en souffre.as - 13 : arine ravi auteur... 22 22220 20 1 + “ + : J use. ;la barque étaient loin au _milien Incorporée par Acte du Parlement, 1855. ARE Hou ra Patent... ooo aap (lus! ce jus de ln vigne n'etait ! ‘“ CHERS DOCTEURS, * Je vous remercie mille fois de l'intérêt que vousdu lac. Par malheur il y avait! BUREAU PRINCIPAL: MONFREAL Pain blanc1 9.15 [qu'un méluogv d'enu et d'arsenie.: ** Je voulais vous écrire depuis longtemps, afin de « m'avez témoignéet je vous denmudede faire publierpas de barque à ln portée de tan SEA Pain brun. 0 Lies enneee 012 {dont le fermier re servait pour: “ vous faire connaître le résultat de vos sages conseils . ma guérison, afin que toutesles femmes apprennentpas «de D: que « ‘a | . capital payé. cee S2,500. 000,00 Sawdnole.Ita . . I ; “et le bon effets des Pilules Rouges, et je suis * qu'il y a un remède qui peut les guésir et qu'ellesJohnson, inais ses cris de détres- ronds de réserve... rsSUDONETS1. ATTOSET ses Vignes afin de tuer les “* aujourd’hui des plus heureuses en vous disant que “ ont l'avantage de consulter les Méc ecins Spécialistessa et ceux de sa femme ont atti- BUREAU DES DIKECUEURS: Seu blame. Loo 1 insects, ) “ je jouis d’une parfaite santé depuis que je suis sous « de la Gechimique Franco-Américaine, si. . so : TEL FONE eee 1.005 . for ; . ‘ re * vos soins, elles le ent. ,Te l'attention de bateliers QUI} Wu, Moison Macrirson, Président. (SG TOUBE 000 mo ? Le fermier entre daus la gran-: ** Je souffrais d’une congestion de la matrice qui me “ DAME JOSEPH BFAUMIERétaient dans le voisinage. Ils! slt. Ewine, Vice président. | AUTEUR ge au moment ou le dernier ou-; “ donuaieut des douleurs dans le dos, des points de “ Escnuaba, Michigan. "

sont arrivés à force de rames CL om, w KanmessPa : Finley,J} Nol (Euts ls doucaine... 1202 222 2202 0 2 vrier vidait le gobelet : “Eseu-|. . oi . 5 114, Markland Mobo P, 4. CHSHAW. 11e rre salé, In Ib. .....2.2.. Le. 0, ; 3 aren z uv ; s :
mis ou courantde la situation \ JANHsKilT, Gérant pénerale rtraie,UT 0ix wa-nol, ie Gr annous ons; Les poiuts de côtés, les douleurs dans le dos, cette sensation de pesanteur etar le cheur. su anve : A. 1) DCRSFORD, Chef-inspecteur et Super- .teurre de beurrerie re... LL. 02s voulu ont simp lem: re " > 3poursuite de l'élan. Ils l'ont re |intendant des Branches. PE.Maurect 613 [votre vin —Quel vin ! deman- de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par leI v Ta à W. H. DRakkP, Inspecteur. * ve Gruyère... LL 240 win i" * : so T_ .! | + . feta : : :joint au momentoù la bête tou- | HU Locknoon, \ asctotanis-Inspec- MelenGERLEE Swe delle fermier, —)Eus le vin qui. BEAU MAL,et les Pilules Rouges en guérissant cette maladie, guérissent aussi les ;clit terre, de l'autre côté du las W.W. M. Crirman, y teurs. aliel couté... 2sccss Lecsenees 912 [est dans ce tonueau. —Malheu-' maux et les douleurs qu’elle occasionue,à Johnson's Point. En abordant vins vas L vu LEGUMES reux ! Si vous avez gouté au li-i
Ia terre ferm e, l'élan s'est débar inston, Ont. 1Catherine ww {tates femot Le Le eee o 4 quide contenu dans ce tonneau, Témoignage de MADAME ST-AMAND:
rasst de la corde et le vécheur| irockvile, Branch. Cine,IA IeLL LeIE "05 vous serez mort dans une heure. ;. : ! iguuns, la lb... LoL LiL vus j ; . ; ps ,Johnton a trouvé sa petite fille, ‘algary, = Al Motrisbug  70- Oùignons, le mineLITE 1.25 |C'est un mélange d'arsenie. lls À Messieurs les Médecins Spécialistes, !saine et sauve, au fond de la bar- ester vilie 9. tava, ol Navets le minot.o.oo. va n'avaient pas achevé ces mots de la Cie Chimique Franco-Américaine,a ! “ton, “ wen Sond Cf la ea lee minot. ooo Lala 0.5 X .. èque. Seuls, les vêtements de i>xeter, * Port Arthur, Ont. actionasteeLeu re ses case seau 00 0.05 jque les ouvriers sont saisis de «* MESSIEURS Montréal,
l'enfant avaient été mouillees ;|imserville, © Norwich, » tetteraves.le minot......1000000000 0-2 violentes douleurs, Ils se préci- ,
la petite filie n'a pas donné le Hamilton, 0. Rubee,| Fou GRAIN pitent chez le médecin duvillage, “ te En réponse À votre Jeutre que jai Fesue il y a déjà quelque

) A i sall, : elstoke, aor , . . : : 5 eps, we demandant des velle té, j'aimoindre signe de frayeur, malgré Knowlton, Que Station, B. C. postesduJebottes.pin Su mais Green qui avait absorbé du. P “ de vous “direqu'après pySi J'aile bonheursa périlleuse traversée. -ondon, Out, Ridgetown, (nt. Foinpressé, la tonne111 .8.0 {poison plus que les autres est “et avoir pris les Pilules Rouges, suivant vos ins-Meaford, : Simcoe, | Ont. BIE, le mint...TT 133 mort au bou* d'une heure de ‘“tructions. je suis complètement guérie. Ce mal deNo 69—TOUTES CHOSES EN Ringsville, Smiths Falls, 0. Avoine, la dboscene). 14 ; : Les : ; Canatrice dont je vous ui parlé et qui me faisaitde 09— hed =» -=* Sorel, P. Q. Victoria, B.C. ‘re, le minot 11111100 0000 0.74 souffrances atroces. 408 autres, ‘souffrir depuis sept ans, est complètement disparu.TEMPS. To Thomas, Ont. Mietoriaville, À Surrasin, le Mino... 0.60 ferice à une médication énergi- © don mal de tite ost passé, Je suis forte ct je vous3 5 “ri oronto, ot  Aterloo, Ne ciraine de lin, le minot......200200000 1.75 ne n° à à > ho ** assure que je suis bien heureuse, car je puis faire toutLeBAUME RHUMAL guérit les Toronto, Je. ++ Winnipeg, Man.

|

Graine de mil, le minot NOL LUE ats |QUe, n'ont pas tardé à être hors “mon ouvragect voir moi-même aux soins de ma famille,maladies de poitrine : M fauten pren l’renton. “_ Woodstock, Ont.

|

Pois le minot22 1.0 | de danger. ““ chose que je n'avais pu faire depuis longtemps et quidre aussitôt que l'affection se manifes-

|

Vancouver, B.C. Valleyteld, Q. -—. - | ‘me donnait beaucoup d'inquiétude.te, Intérêt alloué sur dépots aux taux courants, 7 4 ““ Si_jamais fie deviens malade, je prendrai encore de———————— Traites achetées et vendues ct toutes tran- Meubles APRÈS 13 ANS x wo Pilules Rouges, mais je ne crois pus être obligéeN EUX ; actions d'affaires de banquegénéralement. Re “ d'y recourir, car ily a longtemps que j'ai cessé d'en
UN CURIEUX CAs. 1 .o.. ' . faireusage et ma santé est encore aussi boune que lors-
- JSU, M bl UNE MÈRE RETPOUVE SEs EN-! que je vous écrivais,

Danielson, Conn.…, 2.,—Pivrre eu es... FANS. ;
i

    

Cloutier. employé des filatures

iui. est devenu uu sujet iutéres | ) | T | (}' M ZAMERRYXMAS Une dame de Los Angeles, Ca-:sant pour les savants. Depnis fr Ul il dl | li Ël ee :
trois mois, : 3 a 5e

ç | Lo lifornis, vient de retrouver dana!Cloutier souffrait de :

 

 

   
 

  
    

 

 

   

 

   

 

 

 

 

 

 

 
 

  

n uti ‘ un couvent ii Memphis, Tennes-‘ Les Tablettes Purgatives doiventêtre prises en même temps queles Pilules Rouges,ce quil croyait être un abeès E FE see. ses filles qu'elle cherchait; ar les femmes qui sont constipées, car la régularité des intesti t très ierevaetil en sortit un mse te MARCHANDS DE FER depuis treize ans. Les enfanis| pa q pees, gular es intestins est tres impor-d'une espèce inconnue. Afin de GROSS ef DETAIL avaient été élevées par leur pè ce, tante pour le soulagement des maux que les femmes endurent.le classer, on a envoyé l'anial| ** > ° - il y a treize ans. et depuis cetteau Dr Fraz Ploff. de | Université . . . . les jeaues fille saint Témoignage de MADAME ST-LAURENT: ‘moi qui étais si faible et si souffrante, une femme0 . ictoriavi a époque, les jeaues filles avaient | “ forte et bi tan ’Harvard. qui n'a pas en ore fait = disparu sans laisser aucune tra. À Messieurs les Medecins Spéciaicts nes den por te.
» 3: "oa se . . ; 7 - ss 4 - ea on t Ç à .connalire Sa Tepons: ‘depui _ -— ve comme si la terre lus avaient! de la Cie ChimriqueFranco Américaine, “ maladies qui mefaisaientleplussoufeis,Jaipuloutier dit que « epuis trois Notra Stock est Zomol:t “uglouties À  vette époque,| ‘ CHERS DOCTE (des Pilules Rouges pendant un an et demiet jemois, il *entait un« douleur et|* vas + pl: leurs parents ont quitté Los An- “ Teed ert de voustracer ces quelques (ne regrette pas l'argent que j'ai dépensé car lorsqueois. i] crovai - ’ ; > TS ns 5 Tie dev : ë ‘“* j'ai commencé à d illeuses Pique parfois, il croyait que quel 11 © geles pour aller s'établir à’ San « ligues pour vous direl'état de ma santé. Depuis ++} étais rendue à boutetil im'étaitnupossible defacesque chose remuait sous la hosse MM. les Forgerons, Voituriers, Francisco. En chemin, une vio- ole Je vous al écrit, j'ai ucheté une grosse fille qui ** quuique ce soit. Je souffrais continuellement et laqui s’était formeée dans son Hance. \enuisiers, Peintre le public 3 ‘ ; pèse 14 livres; elle est grasse etrougeaude, Il vi * vie Éluit un martyr pour moi| "me ; cnuisters, Feintres et le public lente querelle à éclaté entre ie) “sans dire que je suis en parfaite sante. J'at en“une ’Cette bosse ét ait de la STOSSeUT |sn général, trouveront à notre mari et la femine ; ceux-ci se “* maladie heureuse et une recouvrance sans accident, “ DAME JEAN-BAPTISTE ST-LAURENTdu poing

|

Puis la semaine der-|tablisseme se'd ils ont ; snaré , ‘arriver à! | “et jedois ce boulieur aux Pilules Ruupes, car !
g :tablissement tout ce‘dont ils on sont sé 35 avant d’arrive ! a . : !

Lo DY . ; , A - nl séparés er à! “elle suérie de Cas ue “ .nière: il en sortit cet insecte qui |hooin en fait de San Francisco, que la femme a Ssont gatrie de tous mes maux ct ont fait de Ste-Flavie, Qué.”
; ; ? yore soi , fpr ne Sea RR cous nits “onparait tenir le milieu entre une re + . Avez-vous besoin de meubles . ree sos dot , Goan l'as ATES. Nousatttrorsvec. stat, earaignée et une bête à patate. FERRONNERIES, de premier choix ? des meubles °Ule atteint aveu svs deux filles. CER Ne Gadque Bons oni setae ie à. Cl

; : BOIS DE VOITURES els 5 ici mais le même jour le père enle- SEBca Nue DIULUS ROUES, seront donc cos sue. 4 vases... aCloutier se rendit chez le do: - Re sans réplique, venez visiter mon

|

ait les enfants et, pendant treize 29 €5 ce ia CIE CAIMIQUE FRANCO-AME RICAI Si.teur Leclerc qui n’était pas chez OUTILS, assortiment "qui est maintenant LERE inpassibl : de les re ° ie plus peanintéuet Ce nos PASA nous avons cru faire ee cline ent. loai 5 i ssa chez le : > : , 0 oo EVA: Cpe peIS PE le DOSSE, et plus que jamais, exiger que Ye nomde 1a CLE CLL i UElui. Puits il passa chez le Dr CHARBON, wucomplet. à l’occasi trouver. Depuis ce jour, la mère FRANÇO-LUERICAINE, soit sur chagne boite, c’est le seul mioven d'avair Li verti shiesJudson, qui a expédié l'insecte à PEINTURES Nous avons reçu a occasion est à leur recherche : elle a par- DEL OL+ ROUGES «1 de 6e Quérir rapidement. Elles devront refnéer commie itn testo, Sande 3Harvard. Le Dr Judson dit VERN Ra des Fêtes les MEUBLESles plus courn los Etats nis da Maine POUL!S KOUGES vendues de porte en porte et aussi celles veuduc: au 100 O1 4 20, Sa brute,
qu’il n'a jamais eu connaissance RNIS,: linr qui peuvent être donnés |- la G ie, et de l' : A Atlan- FAC: LIMILE CU PAQUET. Nous invitons aussi nos patientes à + end volr fee Toda.d'un pareil cae HUILES, comme a fa aE et er pa . cins Spécialistes de la CIE CH IHIQUE Vi 4 1-20 Aria; ce ; ; tique à l’océan Pacifique er- NE, si elles désirent avoir n'ns Creal aies sisee

= , , 3 q ( pins de rensei.oevir ot ;rfaitesanté.fouletraced'aboë wor ETRENNES |vierement, cll sjappris que ses leurs maladies ou sur Je mode d'empli dCi LALULESpar alte santé, toute trace d'abcès £e. &e., Le. | filles avaient élé placées dans un ROUGES, ou de leur écrire ; les consuliticas. pesca Nesétant disparue. couvent: elle a shivi cette piste ou par lettres données par no: au wt ahead; . ; ! > te. 2 € gratuites ct ne pourront manquer d'étee st-les 81% loeatrenLES PUISSANCES ET LA CHI A BAS PRIX ie-Une visite est sollicitée. Elle est allée à S{-Louis, à Cin- re,pT qui souffrent et veulent se sir, Nos PIV OLAS ROT Gai' TE ' cinnati, à Chicagd et. à Atlanta. Pre in TneasCana ou boîtes POU£3 ttve voyèes pur. , 1° . ‘ a et au £'ats-Unis suc récupiir+ dadll OUr] ny Finalement elle h atteint Mem Le pupicr est blanc imprimé en encre rouge. Imontant,
i ; . _ phis qui était le hpu endroit La Adressez vos lettres comme suit:Pékin, 3—L neceptation sans Î Ducharme g , mére a emmené s¢s filles à San . Cr ’condition, par la Chine, d'une

|

dl. MARCHAND Francisco. Au cdurs de ces re- CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAIK"somme de’ 150 inillions de taëls MARBRIER VICTORIAVILLE.| cherches, le père décritplusieurs ; . -
comme indemnitéà payer uux fois à sa femme ppur l'engager à Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS, ENTITYLY.Pa a causé une grande

|

ÿICTORIAVILLEE : cesser ses poursuiles. La dérniè- Çsatislaciion aux ministres étran- k ois. i i édri "i è — +
, aux res ML 2. DUCILARME 4. B88 101) ote re fois, il Ini aédrit qu’il emmè LORD SALISBURYgers, car ainsi il ne reste pour Z.D 4 nerait ses enfanls an delà de Heet rGinsi di 2 1 ; détails| totiaville, a toujoursen FES + . en O au etainsi dire que qu'lques détails | , 2 TENU PAR l'océan si elle continuait à les re- . oe .peu importants a régler pour ter. “v0 ‘es ge chercher. 1) ajotmit qu'elle ne Le (Daily Mail” de Londres conti- AVOCAT

miner les négociations. Monuments, E Pl ERRE MAHEU les reverrail plus {ris Eh à fre appel au gouvernement Sa- A VIOTORIAVILLE.
La phrase de la note collecti- 'pitaphes. PROPRIETAIRE _ 21 bury pour mettre fin 4 une campa-|  Hureau : Chez M. Oct. Gaudet:- . . . he cobieuse pu A ns i owve “a la satisfaction des puissan & Gieuse par des moyens pratiques,ges" pourra camer quelque re| Fe Et. fgg) Arthabaskaville PQ.

|

OURIEUY ACCIRENT setananionesa:tard dans l'évacuation du terri-| Une visite sollicitée. ES 2270) . LT — v.fericar, CERCUE Atoire chinois, car les ministres ne Rll ||Coeuiàeusnestpaetes| Du accident quileurait pu «voir : ILS.voient pas bien comment la Chi- w public cl aux voyageurs. ’ des suites graves| est arrive, di we me - _—ne pourra garantir le j'ayement Chambres bien meublées, grand salon, cuisi [manche à Ie Poidte St-Charles,; : ) s ; on, cu . im toute qualitéde l'indemnité. De plus, les mi- = f@ ict remitclass, liqueurs de choix, cige| près de Mont-éal.

|

Les hommes CRUAUTÉ D'UNPÈRE. 1nistres croient que ée serait une FRECHETTE & Cie|«« à

  

 

 

 

: l’ensionnaires & la semaine ott au mois. de la paroisse faisa “ut leurs viaij- —_- De toute grandeurerreur d'avoir ds nombreux fonc-| - MARCHANDS-GENERAUX tes du jubilé, à l'église St-Gabri-|  St-Jo-eph Missouri, 4 — Owen —Chez—
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